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e E P I S T R F. 
farmy  les  grands  'Princes  de  la  'Terre ^ 
nia fait  refoudre  de  prefnter  à Zi.Çxepe^ 
tic  ouurage , ^ui  contient  '»ne  de fes parties 
en  laquelle  ils  ont  lien  fàuuent  prit  plai- 
fit  à fe  diuertir  ; Car  puijjue  IJ.Ç. 
çede  aucunement  en  \iereus  genereufes 
inclinations  à tous  ceux  ^ui  l'ont  deuancé  ; 
l'ay  creu  quelle  aurait  aggreahle  ce  peu 
^ue  ie  luy  en  prefente , pour  marque  de 
ma  tres-humble  fufmiJSion.  Vhonneur 
que  tay  d'efre  ajfeBé  a l'Eglif  qui 
çonjèrue  les  cendres  de  ses  PredeceffeurSy 
ey  les  ehligations  que  noîlre  Chapitre^ 
luy  a , me  donnent  U confance  de  /c— » 
Jupplier  tres  humhlement  de  le  receuoir 
comme  chofe  qui  luy  ejl  deuêy  & de  per,  \ 
mettre  qdil  "uoye  le  tour  fous  JaproteBion.  j 
Ce  fera  le  moyen  de  luy  faire  auoir  place  \ 
honorable  parmy  ceux  qui  irai  Sent  de  ce  i 
ftietj  plus  que  par  aucune  capacité  qui) 
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pit  enmy,  Dieu  vueille  cenfemer  ZJ,Çi 
& l’aJ^iBer  de  ft  puijfmte  main  en  t«u^ 
tes  chofes.  Ce  font  les  ^neres  fue  fm 
continuellement 
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Le  très- humblcj  très- obeïflantj 
&c  cres-aiFeâionaéferuiteur, 
(ujet,&  Orateur, 
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AV  LECTEVZ. 


Hilandcr  ca  fes  Commentai-  \ 
res  fur  Vitruue>  dit  que  tout  ? 
ce  qui  fe  rcprefence  en  peintu- 
re fe  doit  faire  par  le  moyen  de 
la  reigle  &:  du  compas:bien  que  les  Pein- 
tres qui  trauaillent  feulement  par  vfage  le 
nient  abfolument. 

Et  d effed  : puifquc  l’art  de  peinture 
conûfte  à treuucr  lapparence  des chofes 
que  nous  voyons , ou  voulons  voir  fur  vne 
furface  dVn  corps  opaque,  foit  muraille, 
papiers  toile,  ou  autre  chofe  : comme  fi 
celle  furface  eftoic  de  verre  > ou  autre 
chofe  tranfparente , à trauers  de  laquelle 
nous  vidions  ce  qui  eftau  delà  : (En  force  i 
qu*vn  tableau  cft  comme  vn  verre  rnis  i 
entre  noftre  œil  6c  les  chofes  qui  (ont  re-  :• 
prefontées  fur  iceluy  : comme  fi  du^s  i 
eftoiencau  delà  duclic  verre,  Ic^  vues  plus  j 
j>rés,Ies autres  loing:)Il uV peut auoir  rien  i 
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ic  fortuit  > & on  ne  peut  acquérir  par  IV- 
fage  la  vérité  de  ccfte  apparence , fi  Ton 
n cft  bien  inftruift  aux  Reigles  de  Perfpe- 
âiucj  qui  font  IVnique  fondement  de  ccc 
art  tant  difficile, &:  qui  monftrent  comme 
quoy  elle  fe  tteuuc  par  des  voyes  qui  font 
infaillibles. 

Mais  parce  que  les  corps  que  nous  vou- 
lons reprefenter  en  peinture,  font  formés 
félon  diuerfes  lignes, les  vnes  droiftes,  les 
autres  courbes , les  autres  mixtes  : H fc 
treuue  affés  de  Peintres  qui  pratiquent  la 
Perfpeûiueaux  chofes  aufquelles  il  neu- 
tre que  des  lignes  droi£tes,ou  circulaires, 
comme  feroient  des  corps  d’Architedu- 
re,  pour  la  facilité  qu’ils  y rencontrenr, 
principalement  parce  qu’ils  fontcflcués 
perpendiculairement  fur  l’horizon-  Mais 
quand  il  s’agit  d*vn  corps  humain  quife 
meut  en  tant  de  façons, qui  eft  compo- 
fé  dVnc  fi  grande  diuerficé  de  lignes , qui 
ne  fc  pcuuent  treiiuer  que  par  poinds  : 
c’eft  là  ou  ils  perdent  courage,  &:  ne  veu- 
lent pas  pénétrer  fi  auanc  ; ainsfe  con- 
tentent d acquérir  certaine  routinc,à  for- 
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ce  de  copier  apres  le  naturel , ou  apres  de 
bonnes  peintures , pour  puis  apres  repre- 
fencer  les  chofes  par  vfage,  lelon  Tidec 
qu’ils  fe forment , ôc bien  fouuent  reliflil- 
fent  affes  au  gré  de  ceux  qui  ne  s y enten- 
dent pas  : mais  les  intelligents  ny  treu- 
uent  pas  leur  compte. 

Car  pour  former  vn  vray  Peintre^il  fane 
lart  & Tvfage  cnfemble.  L’art,  pour  en- 
tendre les  mefures  du  corps  humain  , & 
comme  quoy  ilfaut  enfermer  les  parties 
d’iceluy,dans  des  quadrangles,(ainfi  qu’a 
très- bien  enfeignè  Albert  Durer  Peintre 
& Geometricn  très- excellent,  lean- 
Paul  Lomazzo  Milanois: ) & puis  les  rci- 
gles  de  Perfpediue , pour  les  reprefenter 
félon  les  mouuemens  que  vous  leur  vou- 
dré  s donner.  L’vfage,  ('ainfi  que  dit  Al- 
bert Durer  ) en  pratiquant  du  commen- 
cement auec  foing  diligence , tous  ces 
préceptes:  commençant  par  les  vns , &: 
puis  ceux-là  compris , paflant  aux  autres, 
au  moyen  de  quoy  on  acquiert  vne  cer- 
taine liberté  de  main  infaillible  : en  forte 
que  les  yeux  inftruits  ea  l’arc , feruent  de 
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reiglc,&  de  compas/ans  qu’il  foit  befoing 
de  faire  tant  d’operations  &:  compaffe- 
mcns  : ce  qui  n arriue  pas  aux  ignorans  de 
ees  préceptes;  car  ils  ne  mènent  jamais 
rien  à bonne  fin  5 & raifonnable^  quoy 
qu’lis  ayent  acquis  la  plus  grande  hbertc 
de  main  qui  pmflfe  eftre  : d’autant  quq  ce- 
fte  liberté  doit  eftre  tenue  pour  prifon; 
puifqu’elle  contraint  à erreur. 

La  main  donc  ne  peut  rien  fans  l’art: 
Mais  aufli  l’art  ne  peut  pas  beaucoup  fans 
Ivfage.  lediscecy,  parce  qu’il  fe  treuuc 
quantité  de  perfonnes  qoHe  contentent 
de  lire  les  liures  , & comprendre  les  pré- 
ceptes 5 s’imaginans  qu’ils  feront  bien  par 
apres  toutes  chofes  : En  quoy  ils  fe  trom- 
pent grandement  : car  la  main  ne  fuit  pas 
1 entendement,fi  elle  n’y  eft  pas  accouftu- 
mée , par  vnc  longue  habitude  , hi  expé- 
rience. Tout  de  mefmc  qu’vn  maiftre 
Muficien  fçaura  bien  ou  il  faut  mettre  les 
doigts  fur  vn  manche  de  luth , pouriouër 
quelque  exeellente  piece:mais  s’il  n’a  pas 
la  main  dégourdie  ^accouftumec  à por- 
ter les  doigts  là  ou  il  faut,  il  ne  la  fçauroic 
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IL  AV  LECTBVTt. 
pourtant  jouer.  Il  en  cft  de  mefnie  de  la 
peinture  ; car  bien  que  vous  en  entendics 
toute  la  Théorie,  û cft  ce  que  la  main 
ne  la  mettra  pas  en  execution,  qu’elle  n y 
foit  experimentee  par  long  vfage  & ha- 
bitude. 

Tauouë  pourtant  franchement  que  la 
chofe  eft  difficile  : mais  il  n y a remede  : 
Difficilu  i]ud  fulchrâ^  les  chofes  belles 
font  difficiles.  Auffi  fe  treuuc-il  peu  de 
Peintres  excellents , &:  Philander  die  que 
de  fon  temps  il  ne  s’en  treuuoit  que  deux 
qui  fuffent  paflablcs. 

Pourtant  il  y a moyen  de  faciliter  les 
cho(cs,&  d’abbreuier  le  temps.  Et  fi^bien 
queic  ne  fois  pas  Peintte  , & que  ie  n’aye  pas 
acquis  celte  dernière  partie  de  l’vfage  qui 
cft  la  plus  longue  a obtenir  : fi  eft-ce  que 
par  le  peu  de  connoifiance  que  i ay  de  la 
première,  en  ce  qui  regarde  l’art  de  Per- 
fpcûiue  ; j'ay  treuuë,  auec  l’aide  de  Dieu, 
quelques  inuentions  pour  aplanir  beau- 
coup de  difficultés  qui  fe  rencontrent  en 
ce  fujet.  ht  c cft  ce  que  ie  vous  commu- 
nique maintenant  > en  vous  monftrant 

vnc 


AV  LECTBVT.  13 
?ne  pratique  de  vous  feruir  des  points  ac* 
cidentaux  cnPerfpcftiue,  au  moyen  def- 
quels  vous  tourneres  hc  pancheres  en 
toutes  façons  vn  folidc  , auccvne  facilite 
bien  plus  grande  que  ne  monftrc  Albert 
Durer:  mais  il  faut  auparauant  que  ic  vous 
aduertiffe. 

Premièrement.  Que  ie  ne  me  fers  pas 
des  mcfmes  folides  dans  lefquels  ledit 
Albert  Durer  enferme  les  parties  du 
corps  humain , ains  des  premiers  qui  me 
font  venus  en  la  penfée  : mais  pourtant 
c cft  la  mefnac  façon  d operer  aux  vns  s Se 
aux  autres. 

Secondement.  Que  ie  n ay  pas  obfcr- 
üc  le  plus  fouuent  daij^  mes  figures,  la  di« 
fiance  conuenable;  afin  de  âire  entrer 
dans  icelles  tous  les  points  nccefiaires, 
pour  comprendre  ce  que  ie  monftrc.C  cft 
pourquoy  les  figures  reüfiilfent  mal  gra- 
tieufes,  pour  eftrc  reucs  de  plus  près  qu’il 
ne  faudroit.  Mais  quand  vous  les  voudrés 
mettre  en  pratique,  prenés  vnediftancc 
conucnablc,  & clics  feront  Icffed qu’il 
faut. 
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Troificmement.  le  prefuppofe  que 
vous  entcndics  les  principes  de  Perfpe- 
diue  ; carie  n ay  pas  voulu  groflir  ce  Li- 
urc  de  redides  ; puifqu'il  y en  a tant  qui 
en  ont  fi  bien  efeript  ' principalement  le 
Vignolc  commenté  par  Ignace  Danti  , 62 
fur  tout  en  la  fécondé  Rcigle , qui  eft  ex- 
cellente ; ayés-  le  donc,  (fi  vous  cites  nou- 
ueau  en  céc  Art,)  ou  quelqu autre  bon 
Autheur. 

Quatricfmcmcnt.  laducrtis  les  Pein- 
tres , ou  autres  qui  feront  curieux  d^en- 
tendre  ce  que  i'e  dis,  qu’ils  ayent  le  Liure 
d*Albcrt  Durer  , de  la  proportion  dis 
corps  humain , &:  par  là  ils  verront  le  fou- 
lagcment  que  ie  leu^apportc  par  ces  pe- 
tites inuentions  : & qu’ils  confiderent, 
que  s’ils  ne  fçauenc  pas  mcfmcs  repre- 
fenter  âucc  raifon  vn  Cube  incliné,  5cl 
décliné,  & panché  de  codé  tout  enfem- 1 
ble  : à moindre  raifon  fçauront-ils  re-  ; 
prefenter  à propos  vnc  tefte,  ou  vnc 
autre  partie  du  corps  humain,  qui  faflTcj 
tous  ces  mouuemens:&  quelaconnoif. 
fancc  de  ces  Reiglçs  les  cropefehera  d« 

com 
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ciommettrc  mille  erreurs,  qu^ilsnceon- 
noiflent  pas  3 nonobftant  toute  leur  pra- 
tique. le  parle  de  ceux*  qui  ne  font  pas 
bien  inftruiûs  en  Perfpe^Hue. 

le  donne  auffi  Tinuention  dVn  inftru- 
inent  de  Perfpediuc  5 qui  eft  extrême- 
ment commode  & jufte  5 aucc  Tinuen- 
tion  de. réduire  toutes  fortes  de  deffeins 
fur  quelque  voûte  que  ce  foit3  qui  eft  vne 
chofe  qui  fait  grandement  admirer  fart 
de  pourtraifture  ; auec  pluficurs  autres 
particularités  pour  la  pratique  de  Perfpe- 
ûiuc3  qui  vous  feront  profitables  comme 
j cfpere.Recencs-les  d auffi  bon  cœur  que 
ic  vous  les  prefentc. 

Pour  voftre  commodité  , jay  fait 
coler  les  figures  en  forte  que  vous  les 
poulies  déplier  hors  du  Liurc;  afin  que 
vous  nayés  pas  Tincommodité  qui  fe 
rencontre  quand  il  faut  tourner  fueillet, 
pour  les  confiderer  en  lifant.  Que  s’il  y 
a quelques  fautes  aux  Planches,  elles 
ne  font  pas  telles  qu’elles  empefehent 
de  pouuoir  comprendre  ce  que  ie  veux 

dire 
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dire.  Cependant  fi  Dieu  m’en  donne  l 

grâce,  ic  vous  fcray  part  auec  te 

tcmps^de  quelqu’autrc  choie» 

fur  ce  fujec. 

♦ » 

I * . 
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ABBREVIATÎONS  DES 

PLVS  DIFFICIL6S  OPERATIONS  DE 

PERSPECTIVE 

PRATIQJ/E. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Tremer  les  foincls  Accidenuux  deejuel- 
que  ligne  <]ue  ce  fait quelque  angle 
quelle  fajp  Jur  la  [èBion , pourueu  qde 
( ladite  ligne  joit  paralele  Àl’hori'^n. 

’AppcIIe  iè£tion  le  Tableaû 
fur  lequel  vous  reprefentés 
voftrc  Pcrfpcdiuc,  d’au- 
tantqucc  çftforiccluyquc  ' . 

B ' fe 


i8  A^y^Mittions  des  filfts  difficiles 
fe  fait  la  feition  des  rayons  qui  par- 
tent de  lachofe  veuë,  & viennent  à 
noftrcoeil,  comme  fi  c’efteit  vn  verre, 
qui  fuft  là , à trauers  duquel  ils  palTaf- 
fent,  & c ’eft  ce  que  le  Vignole  appelle 
la.  paroy< 

Soit  donc  B,  C,  riiorizort , A , le 
poinâ  de  veuë,  la  diftunte  de  laquel- 
le vous  elles  elloigné  de  voftrc  fc- 
dlion  D,  A : fi  du  poind  D , qui  eft  la 
dillance,  vous  tirés  quelque  ligne  que 
ce  loit , & que  vous  la  produifiés  luf- 
ques  à l’horizon  B,  C,  le  dis  que  la  ou 
ladite  ligne  rencontrera  l’iiorizon,  là 
fera  le  poind  accidentai,  ou  doi- 
uent  aboutir  en  Bcrfpeéliiie , toutes 
les  lignes  qui  feront  paralcles  à la 
mcfme  ligne  5 c’ell  àdire,  qui  feront 
le  meime  angle  fur  la  fcdion,  ou 
paroy. 
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Operations  de  TerJJieBiue pratique.  19 . 
Cela  cft-aifé  à voir  par  les  lignes 
<jui  partent  du  triangle  Ê,  F,  D,  & du 
triangle  c,  d,  a,  réduit  en  Ferfpeétiue, 
qui  vont  aboutir  à mefmcs  pomds 
fur  rhorÎ2on. 

Mais  comme  ie  ne  prétend  pas  de 
m’amufer  aux  dcmonftrations  ; puif» 
que  l’cfcns  en  vn  temps  qui  abonde 
endo£lcs  Mathématiciens,  ic  n’en  dis. 
pas  d’auantage  : melme  que  la  figurC' 
parle  ailés  d’elle  mcfme. 

Vne  autre  commodité  que  les  pra- 
ticiens tireront  de  celle  reigle,  c’ell, 
que  s’ils  trauadloient  de  Perfpeéliue 
en  vu  lieu  ou  ils  n eudent  pas  moyen 
d’ellablir  leur  poinél  de  diilance , 3 u- 
tantefloignc  qu’il  leroit  icquis,  pour 
eftre  empclcliés  de  la  peiitclle  du  heu: 
en  ce  cas  il  fuffiroit  d’établir  vn  poinél 
fur  l’horizon , de  la  moitié  plus  piés, 

^ OUI 


lô  AlhreuUtions  des  flus  diffâles 
ou  du  tiers  , ou  de  telle  propor- 
tion que  l’on  voudroit  , & fe  fer- 
uirdecepoinft,  pour  auoir  tous  les 
racourciflcnicns  de  voftrc  Perfpc- 
âiue. 

Comme  par  exemple  , fi  voftre 
poinft  de  vcuë  eftoit  N , & la  diftan- 
cc  P,  & que  la  ligne  N,  O,  fùflela 
moitié  de  l’honzon  : ne  pouuant  pas 
cftablir  le  poinft  de  diftance,  de  la  di- 
ilancc  de  N>  P»  vous ‘pourries  choi- 
fîr  le  poinft  O , qui  eft  elloigné  de  N, 
poinft  de  la  veuë , de  la  moitié  de 
N,  P,  quoyque  félon  la  rcigle  ordi- 
naire il  deuil  élire  elloigné  du  poinft 
N,  autant  que  la  ligne  N,  P. 

Mais  pour  operer  félon  ce  poinft  ; 
Yoicy  comme  il  y faut  procéder.  Pre- 1 
nés  le  quarré  racourcy  a,  b,  c,  d,  pour 
auoir  le  racourcillement  du  colle  a,c, 

félon 


0per4ttons  de  Per^eBiueftatique.  il 
félon  la  rcigle  ordinaire.  Ayant  tiré  la 
lignée,  A , l’on  tire  du  poinft  d,  qui 
fait  l’extremité  d'vn  des  coftés dudit: 
quatre, vne  ligne  au  poinâ  de  diftan- 
ce  ordinaire  marqué  C,  qui  couppe 
la  lignée,  A,  au  poinét  a,  quifaitle 
eofté  raeourcy  e,  a,  maintenant  fî 
vous  ne  pouués  auoir  place  pour 
àuoir  le  poinéiC,  prenés  parcxcmple 
la  moitié  de  la  ligne  G,  A,  & eftablifles 
là  vn  poinét,  marqué  r,  qui  vousfer- 
uira,  pour  auoir  lemefmc  racourcif- 
fement  5 pourueu  que  vous  ne  prcRics 
aufsi  que  la  moitié  du  cofte  c,  d , au(si 
marqué  2..  l’en  disdemerme  fi  vous 
n’en  prenés  que  le  quart,  ouïes  trois 
■ quarts  : ainfi  que  vous  voyés  marqué 
parlespoinéts  3,  &i. 

Et  pour  vous  monflrer  encor  vfte 
plus  grande  commodité-  Prenés  va 
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ai  • Aiyeuiations  des  plus  difficiles 

compns  à quatre  pointes,  dont  les 
deux  branches  plus  courtes  faffent  le 
tiers  ou  le  quart, ou  la  moitié,  ou  telle 
■autre  proportion  qu’il  vous  plaira, 
aucc  les  plus  grandes  branches  ; &: 
prenés  auec  les  deux  grandes  bran^ 
chc',  la  diftancc  r,  d = puis  lansouurir 
ny  ferrer  le  compas , portés  les  poin- 
tes des  branches  plus  courtes,  fur  la 
mcime  ligne  c,d,dc(puis  lepoinéi:c,&: 
de  ce  poinâ;  tirés  vne  ligne  infime  t]ui 
pal^e  parle  poimfta.  le  disque  la  ou 
cefte  ligne  ira  rencontrer  riiorizon,!à 
fera  le  poinél  accidentai , qui  vous 
donnera  tous  les  racourcidemens  des 
lignes  qui  iront  au  poir  d de  veuc.- 
poumeu  qu’apres  auoir  pris  la  Ion* 
gueur  dcfdices  lignes,  auec  les  gran- 
des branches  du  compas,  vous  por. 
îiés  fur  la  ligne  de  terre , les  pointes 

des. 
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des  pccites  brandies,  fans  varier  le- 
dit compas,  qui  eftvne  grande 
commodité  en  femblables 


occurrences. 
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PROPOSITION  II. 


Mettre  en PerJJ>eBiue  ^ttinaje  ; 

pitar  d»  cojké  paralele  4,  U fiBion. 


Git  riiorizon  P,  O,  le  poindt 
de  vcuë  N , la  diftancc  D,  N, 
la  ligne  de  terre  K, H,  le  quar- 
ré  que  vous  voulés  mettre  en  Perfpe- 
ftiue  A, duquel  l’angle  D,foit  au  mef- 
me  lieu  de  la  diftancc,  produiféslci 
cofte  £,  D,  iufqucs  à l’horizon  au 
poinfl:  F,  làfera le poind accidentai  ; 
'dudit  cofté  E , D , & de  fon  paralelc,  ; 
par  la  propofîtion  precedente. 

Derechef  tires  la  ligne  C,  B,  pnra- 
Icle  à l’horizon,  par  l’angle  du- 
dit poin(ft  E,  portes  auec  le  compas  la  I 

Ion  ! 


Operatims  de  ‘PerJfeB'me  prati<^ue,  15 
longueur  au  collé  £,D,furIa  ligne 
C,  B,  comme  icy  en  1 , & du  poindl  i, 
& par  le  poind  D , tirés  vne  ligne  iûf- 
ques  à l’horizon,  le  rencontrant  au 
poind  G.  ic  dis  que  le  poin<5lG,  fera 
le  poindt  accidentai, qui  vous  donne- 
ra tous  les  racourcifîenwns  des  lignes 
qui  vont  aù  poinét  P,  & les  feront  pa- 
roillre  efgales  à celles  que  vous  pren- 
drésfui'laligncdeterrcK,H.  Tran- 
fporrés  donc  les  mefmés  diftances  qui 
font  fur  la  ligne  C,  B , fur  la  ligne  de 
terre  K,  H,  marquées  par  femblables 
nombres,  comme  vous  voyés  en  la  fi- 
gure, & vous  for.merés  par  le  moyen 
de  ces  deux  poindîs,le  quarré  racour- 
cy  marqué  M,ainfi  qu’il  ell  aifé  à voir, 
quoy  que  ie  l’aye  tiré  plus  à'coflé,  que 
le  quarré  A. 

La  raifon  de  celle  operation  cSl 

B ’ÿ  ton. 
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conforme  à la  reigic  ordinaire,  par  la- 
quelle il  cft  cuident  que  tourcs  les  li- 
gnes paralcles  en  Pcrfpeftiue,  vont . 
aboutir  en  mcfme  poinrSl  fur  l’hori- 
ion.  Or  les  triangles  ifocclcs  mar- 
ques des  poimSls  fur  le  plan  du  quar- 
ré  A,  forment  des  collés  paraleles,qui 
foullendent  leurs  collés  clgaux , qui 
vont  tous  au  poinét  G,pourtreuuer 
les  racourcillcmens  des  collés  dudit 
quarré  qui  vont  au  poinél  F. 


Mfttfe 
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PROPOSITION  lil. 

.Mettre  en  PerjpeBiue  \n  cercle  par  le  mo- 
jpen  des  poinBs  accidentaux  Méthode 
ms-  Vtile  dans  la  pratique^, 

l bien  le  Vignolcatreuué  vne 
inuention  trcs-bellc  & facile 
pour  réduire  en  Pcrfpeftiue, 
non  fêuiemcnt  le  cercle,  mais  encor 
les  corps  circulaires,  comme  font  les 
.'baies  des  colomnes , parle  moyen  de 
certains  cartons  Faits  en  forme  de  pa- 
neaux , dont  le  feruent  les  Maçons  à 

y 

■ traflèr  les  liiolures  deldites  bafes,  cju’il 
appelle  lagmes,  fîcft-ce  neantmoin.s 
c]ue  par  le  peu  de  connoiflânec  que 
Dieu  m’a  donné  de  la  pratique  de  Per-* 
fpcftiucn’ay  treuuc  l’inuentiô  prcs.éte^ 

■que 


\ 
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que  le  vous  communique , extremeJ 
itnent  aiféc  = voire  plus  commoJe  en 
beaucoup  d’occafîons  que  celle  du 
Vignole  ; fi  bien  elle  vous  fcmblera 
peut-eftrevnpeuembarraflee,  auant 
que  vous  en  ayes  IVfage  : Mais  l’ayant 
vn  peu  pratiquée,  vous  la  treuuerés 
tout  à fait  à voftre  grc,  &:  la  prefererés 
à toute  autre. 

D’autant  qu’ayant  le  diamètre  de 
quel  cercle  que  ce  foit , par  la  lèule 
InEerfeftiondes  lignes,  qui  pafleront 
par  les  extrémités  du  diamètre,  & des 
poinds  accidentaux , qui  feront  mar- 
qués fur  l’horifon'.vous  formerés  tous 
cercles  en  Pcrfpediuc-.voirc  toutes  for- 
tes de  corps  circulaires,  fans  autre  pei- 
ne que  d’é  trafler  la  figure  geometriq; 
ch  face  fur  le  diamètre  ; ainfi  que  ic 
vous  en  donneray  vncxcplc  cy-apres. 

Pour 


0 ferations  âe  ^erjfeBiue firaiujne.  x? 

Pour  entendre  donc  cefte  inuen- 
lion , voÿés  comme  quoy  au  cercle 

B,  C,  D,  E,  diuifé  en  feize  parties  efga- 
Ics,  le  demy-ccrclc  €,D,E,fepeut 
former  par  poinds , & par  pratique, 
lans  fc  feruir  du  compas,  par  le  mo- 
yen de  l’interfedion  des  lignes , qui 
■partent  des  extrémités  du  diametre 

C , E , & de  celles  qui  partent  de  Tçx- 
tremité  du  diamètre , qui  luy  eft  per- 
pendiculaire  marquéeB,  audianaetre 
perpendiculaire  B,D,  en  conjoignanc 
par  lignes  tirées  auec  la  main  prati- 
quement les  poinds  du  rencontre 
dcldites  lignes  j ainfî  qu’il  eft  ailé  a 
voir  dans  la  figure  fuiuante. 

Maintenant , fi  par  la  première 
Propofition  vous  treuués  les  poinds 
accidentaux  que  feront,  les  lignes, 
qui  ont  fortnc  ledit  demy.ccrcle  pat 


JO  Âhhreuidtiom  des  plus  àifficiles  | 
leurs  renconties,  il  eft  certain  i]uV  | 
yint  trcuué  les  deux  diamètres  croi*  , 
fésjc’eftàdireJVn  par.deleà  lafcdtion 
comme  G , E , & l’autre  ejui  luy  foie 
perpendiculaire,  comme  B,  l),  vous 
formerestoutes  fortes  de  cercles.  Car 
fi  bien  ic  n’ay  pas  marqué  comme 
quoy  eft  forme  par  poindts  l’autre 
demy-cerclc  C,B,  £,  fieft-cequ’ii  efl: 
aifé  à voir  qu’il  fe  fan  par  le  moyen 
du  rencontre  des  lignes,  mais  renucr- 
fé  ÿ c’eft  à dire,  fe  feruant  du  poind  D, 
au  lieu  du  poinft  B,&  tirant  les  I/gnes 
qui  partent  des  extrémités  C,  &£, 
aux  diuilionsde  l’autre  demy  cercle 
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Et  pour  venir  3 h pratique.  Soit 
en  la  fiiîure  fuiuante  l’horizon  K,  H, 
Je  poinft  de  veuc  A,  lî  diftanceB,  A, 
du  poind  de  diftance  B,  ( j’entend  icy 
pour  poind  de  diftance,  non  ccluf 
qui  eft  marqué  fur  l’horizon , mais  le  - 
poind  de  l’edoignement  de  l’oeil  de  la, 
îedion.  ) Du  poind  donc  de  la  diftan- 
ce  B,  tirés  le  dcmy-cerdc  D,  c,  G. 
Derechef  du  mefme  poind  B,  tirés 
deux  lignes  aux  deux  poinds  de  du 
ftance,  marqués  fur  l’horizon  1,  &r,- 
qui  couperont  ledit  demy- cercle, 
en  a , & 1 , enfermeront  juge- 
ment vn  quart  de  cercle,  lequel  la 
ligne  de  diflance  A , B , "partagera 
aulsl  en  deux  hmdiefmes  de  cercle 
a , e , ôc  e , 1.  Partagés  derechef 
chacune  de  fes  parties  en  quatre, 
ainfi  que  vous  voyés  taie  lîar  Icslet- 
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trcs  b,  c,  d,  f,  g,  h,  & du  poind  B , par 
ces  diuifîons,produilcs  des  lignes  luf-  ' 
<jucs  à l’horizon , là  feront  les  poinds  ' 
accidentaux  qui  doiuenc  former  en  ; 
Per{{?cdiuc  toutes  fortes  de  cercles,]; 
par  le  moyen  du  rencontre  des  li- 
gnes qui  feront  tirées  de  ces  poinds, 
par  les  extrémités  des  deux  diamè- 
tres croifés  : ainfi  que  nous  auons 
4it. 

Tellement  que  voulant  faire  vn  cer- 
cle enPcrfpcdiuefur  le  diamètre  E,C, 
il  faut  tirer  des  deux  poinds  de  di'i 
fiance  » , & i , marqués  fur  l’horizon, 
deux  lignes  par  les  deux  extrémités 
du  diamètre  E,  C,  c’ell  à dire,  du 
poind  qui  cft  auprès  de  la  lettre  H, 
deux  lignes  infinies,  l’vne  par  C,  & 
l’autre  par  £,&  du  poind  i,  qui  eft  au- 
près de  K > deux  lignes  infinies,  rvnci 


Operations  de  PerJ^effiue pratique.  35 
par  C,  & lautic  par  £,  & le  rencontre 
dcfdites  lignes  vous  marquera  les 
deux  extrémités  dudiamecre  croiiéj 
c’eft  à dire , qui  cft  perpendiculaire 
fur E,  C;  en  forteque  vous  aurésdéja 
quatre  poinéts  pour  voftrc  cercle  ra- 
courcy. 

Pour  auoir  les  autres  poinds  ; rci 
gardes  comme  quoy  ils  fc  trament, 
par  lemoycn  du  rencontre  des  lignes, 
qui  partent  des  poinds  accidentaux, 
qui  font  fur  Thonzon,  marqués  pat 
mefmes  nombres'  que  ceux  qui  font 
au  cercle  racourcy,  elf ans  tirées  Icldi- 
tes  lignes  par  les  extrémités  des  dia/ 
mètres  treuucs,  ainfî  que  nous  venons 
dcmonftrcr.  Vous  en  comprendrés 
plus  par  la  figure , que  par  difcours,  ' 
Mais  parce  que  la  multiplicité  des 
lignes  que  i’ay  tiré  pour  vous  faire 

C mieux 


P-3J 


Ko 


« 

J 
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mieux  comprendre  l’artifice , vous 
pourroit  faire  perdre  courage , & iu- 
ger  cju  elle  feroit  difficile  en  pratique, 
le  vous  puis  aireurer  que  vous  ne  fçau- 
riés  treuuer  rien  de  plus  aifé , quand  il 
y a pluficurs  cercles  de  diucriegran-’ 
deur  à teprefenter  en  vn  mefme  corps, 
ou  diuers  ; pourucu  qu’au  lieu  de  li- 
gnes , vous  attachiés  fur  l’horizon  des 
efguillcs  fur  chaque  poinft  acciden- 
tal,  & que  vous  ayés  des  filets  extrê- 
mement déliés , attaches  à chaque  ef- 
guille  ; en  forte  qu’ils  puiflenc  tourner  : 
aifément  à l’entourAque  de  l’interlc- 
âion  defdits  filets , vous  cherchiés  le 
racourciffement  de  voftrc  cercle , au  ; 
lieu  de  tirer  des  lignes.  Mais  de  cccy 
rexpcricncc , & IVlagc  vous  en  ren- 
dront alTeurés. 


Pour 
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Pour  vous  mieux  faire  comprend:  c 
rviilité  de  cefte  reigle,ic  vous  ay  figu- 
ré cy-apres  vnebafe  folcaneen  Per- 
fpcftiuc, faite  par  cétartificdquoyqüc 
ie  n aye  peu  marquer  tout  l’horizon, 
aucc  tous  les  poinéts  accidentàux , à 
caufe  de  la  petuelTe  de  la  planche  ; 
mais  il  eft  facile  à voir  ou  ils  pcuüent 
cftre,  par  le  moyen  des  lignes  occultes 
quci’ay  marqué. 

Or  comme  le  cercle  fuperieur  de 
ladite  bafe  marqué  G,  P,  D,  E,  efi  fait 
par  le  moyen  du  diamètre  G,  D,  Ôc 
l’autre  diamètre  racourcy  h’,qui  s’en 
va  au  pométde  veuë  marque  A , fui- 
uant  l'artifice  precedent.  De  merme  les 
autres  membrures  de  ladite  bafe , font 
faites  par  le  moyen  de  leurs  diamcr 
très , qui  ne  font  autre  que  la  façon  de 
ladite  bafe,  rcprelcntée  en  face. 

C 3 


li 
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U y a ceîà  à confidercr,  que  comme 
ion  fc  (crt  des  diamètres  pour  la  met- 
treen  Perfpediue,  les  parties  qui  fon  t 
plus  proches  de  noftrcdeiî,  & deçà  le- 
dit diamètre  s’accroiflênt  & celles  qui 
font  au  delà  fc  racoureiflent  j Telle- 
ment qu’il  faut  prendre  les  diatvictrcs, 
tels  qu’ils  doiuent  paroiftre  en  Pcrlpe- 
. diue , non  tels  qu’ils  font  en  leur  na- 
turel* ' 

Le  refte  fo  comprend  afles  par  la  fi- 
gure, mefine  comme  quoy  il  faut  rc- 
prefenter  le  Thore , ou  membre  rond  ; 
de  ladite  bafe. 

Si  vous  voulcs  auolr  exactement  1 
les  poinfts  defquclsil  fautelcuer  le  ti-  i 
.gc  delà  colomnc,  apres  auoirfait  le; 
plan  d’icelle , eftabliffés  le  poinCt  de  la  j 
diftance  de  voftre  oeil  , dont  elleeft  I 
Ycue,ôc  cherchés  les  deux  poinCls  auf- 
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quels  vos  rayons  vifuels  touclient  cx- 
aftement  fa  circonférence , par  la  17. 
propolîtion  du  5.  Liare  des  Êlemens 
géométriques  d’Euclide,  & les  treu- 
ués  par  apres  en  Pcrfpe<Stiuc. 


l: 
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PROPOSITION  IV. 

^ùttre  en  PerJfeBsue  \>ne  oudle  y far  \e 
mojen  des  feinBs  accidenuux. 


Oit  l’horizon  O,  P,  le  poinÆ 
de  veuç  A , la  diftancc  K , A. 
**^®*^^  Du  poinâ:'  de  diftancc,  tirés 
vne  ligne  paralcle  à la  lèdion , comme 
K'.  H , fur  cefte  ligne, traflés  vne  oua- 
le  de  la  grandeur  qu’il  vous  plaira, 
comnie  vous  voyés  que  l’ay  fait  par 
Icmoyen  de  deux  cercles,  la  circon- 
férence defquels  palTc  par  les  centres 
l’vn  de  l’autre.  Puis  furie  demy  dia- 
mètre K , M , drefîés  en  bas  le  triangle 
cqiiüateral  K,  i,  M,  & produiles  le  co- 
fte  K»  ii  iufqucs  à ce  qu’il  rencontre 

Fhori 
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i’horizon,&  là  fera  vn  des  poinds  ao 
cidchtaux  marqué  2.  Derechef  parta, 
gés  la  circonférence  K.i,  en  deux  par- 
ties cfgales-.commeic  y au  poinft  mar- 
qué 3.  Si  de  ce  poind  vous  tirés  vne  li- 
gne par  le  poinft  K»  iulques  à l’hori- 
zon, là  fera  vn  autre  pomft  accidentai 
marqué  5 , fur  ledit  horizon. 

IJiercciief  fi  du  poind:  i,  qui  cft  en 
l’oualc  vous  tirés  vne  autre  ligne  par 
le  poinéf  K,  iufques  à l’h  )rizon,  vous 
aurcs  l’autre  poinéf  accidentai  mar- 
qué I.  ’J  raniportés  puis  apres  cesmel- 
mes  poinéls  accidétaux,de  là  le  poinét: 
de  veuë  marc]ué  A » fur  rndrizon , 3c 
vous  aurés  tous  les  poinéls  ncccllaires. 

Le  moyen  de  feleruir  de  ce*-  pomtts 
accidencaiix  pour  iorniec  l’ouale  en 
Pedpcctiue,  fe  comprend  adés  ; par- 
ccquei’ay  dit  de  ceux  du  cercle. 

C 4 Mais 
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r Mais , d’autant  que  voulant  faire 
vue  autre  oualc  à l’entour  de  laditç 
ouale , les  deux,  diamètres  de  l’oualc 
extérieure  n’onrp.a!»  la  mefme  propor- 
tion cntr’ciix  que  ceux  de  l’ouale  in- 
térieure ; il  y a vn  peu  plusdc  difficul- 1 
té  qu’au  cercle.  C’eft  pourquoy  pour  ! 
auoir  en  Perfpeéliue  le  poinét  F,  de  ! 
l’oualc  exterieureril  faut  abbaifler  du  i 
poind  K,  vne  ligne  perpendiculaire  i 
fur  là  ligne  K,  H,  comme  K. B,  & » 
prendre  la  didancc  > K > C , qui  eft  ce  \ 
de  quoy  louale  extérieure  excede  | 
finrerieure  , & tranfporter  cefte  di-  i 
fiance  fur  ladite  ligne  B,  en  D,  puis  ) 
treuuer  en  Perfpeél  uc  l’apparence  du  i 
poini^  D,  par  lareigle  ordinaire  i Sc  i 
fl  vous  tirés  parce  poind  D,  mis  en  i 
Perfpeétiue  vne  ligne,  ou  vn  filet  de- 
puis le  poitidl  accidenta!  i , qui  eft  fur 

l’hori 
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rhpr^zpn  : la  ou  cciie  lignc,ou  filet  ira 
rencontrer  la  ligne, ou  filet  qui  partira 
du  poin<3:  de  vcucA,  &palîerapar 
Je  centre , ou  milieu  de  l’oualc , là  fera 
le  pbinft  F » en  Pcrfpcâ:iue , que  vous 
chcrcliics  j fie  ainfi  de  toutes  autres 
oualcs,  qui  auront  autre  proportion 
querintericure.  • 

fit  par  ce  moyen  vous  mèttrés  èn 
Pcrfpefiliue  tous  corps  ouales,  auec 
leurs  moulures  auec  grande  facilité* 


C 5 


Mtttre 
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PROPOSITION  V. 

Jattttre  >»  cercle  en  TerJ^eBiue  pdt 
tme  dutre  fa^m,  . 


Efte  façon  n’cftquc  pour  la  eu. 
riofité;car  fî  bien  elle  eft  extrê- 
mement facile  , elle  n’a  rien  i 
d’approchant  en  vtiliié  dans  la  prati-  ' 
que,  a l’autre  que  ic  vous  ay  donné 
çy-deuant,  neantrnoinsen  voicy  l’ar-  ' 
tificc. 

Sur  le  diamètre  B,  A , faites  vn  cer- 
cle, lequel  vous  diuilcrés  en  leize  par- 
ties elgales,  ou  plus,  félon  que  vous 
voudrés.  Et  que  l’horizon  foit  C,D,  le 
poinékdcvcuë  C,  du  poinétG,  tirés 
vne  ligne  infinie , que  couppc  à angles 

droits 
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droits  l’iionzon  C.,  L),  lut  ceftc  ligne 
tranfportcs  dupoinâ:  Cj  les  ppinds 
de  d'ftancc  dcHus  & delTous  de  l’hori- 
zon,ce<jue  le  n’ay  pû  faire  icy,  à caufe 
de  la  pctitelTê  de  la  planche, comme  (c- 
roit  U ou  les  lignes  B,  E,  & B,  F,  vont 
rencontrer  ladite  ligne.  le  dis  que  H 
de  ces  poinfts  de  diftancCifureneur  & 
inferieur  vous  tirés  deux  lignes , ou 
deux  filets , qui  paflènt  l’vn  par  les  di- 
uifîons  inferieures  du  cercle,  l’autre 
par  les  fupcrieures  oppofées , le  ren- 
contre de  ces  filets  vous  marqueront 
le  cerelc  en  Perfpeftiiie.  V ous  le  verres 
mieux  par  la  figure , que  par  mon  difi 
cours. 


Mettre^ 


I 
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PROPOSITION  VI. 


Mettre  en  TerfieBiue  toute  forte  de  figure ^ 
grdf  )>ne  méthode  bien  facile^.  - 

BStabliffés  vos  deux  points  de  I 
diftance  fur  la  ligne  qui  coup»-  ■ 
pe  à angles  droits  rhorizon^  : 
paclepoinéldcvcuc,  cfgalerhent  di-  i 
liants  dudit  poinâ  de  veue  (ledit  ho- 
rizon ny  ladite  ligne  ny  lefdits  poindts  t 
de  diftancc  ne  font  pas  marques  fur  la  i 
planche  à caufe  de  fa  petitede  ; mais  il 
cft  facile  de  cognoillre  ou  ils  peuuent  i 
cftre.  Car  fi  vous  produifés  les  lignes  il 
occultes  des  deux  pentagones  mar-  - 
ques  a,  iulques  à ce  qu  elles  viennent  à . 
ferencontrer  > là  feront  les  poinds  fuf- 

dits 
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Al  J de  diftance,  & fi  par  ces  deux 
poin<^i:s  de  diftance , vous  tirés  vne  li^ 
gne  droite  : là  fera  la  ligne , qui  coup- 
pe  l'horizon  à angles  droits,  & fi  vous 
partagés  ladite  ligne  en  deux  partie^ 
c(<Talcs , defpuis  Icfdits  deux  poinét? 
d?diftance  : là  fera  le  poind  de  veue, 
par  lequel  paffera  l’horizon  ) 

Maintenant  fi  vous  voulcs  mettre 
Ëii  Perlpciftiue  vn  ou  plufieurs  penw- 
gones.  Suppofés queB,/\»fi>it  1^ 
de  terre  ; & faites  deux  pentagones 

geometnqnement  marqués  a , dcftûs 

& defldus  ladite  ligne  B,  A:  autant 
efloignés  chacun  de  ladite  ligne, 
que  vous  voulés  que  voftre  pen- 
tagone racourcy  apparoifte  c^rp 
efloignc  dhcelle  1 mais  regardes  qu  ils 
foient  rnis  à contraire  l’vn  de  1 autre  f - 

•c'eft à dirCîfvn  la  pointe  en fiis,&  1, au- 
tre 


dft  Ahyeuiationf  êtes  plus  âijjîciles 
tre  la  pointe  en  bas.&qu*  bloient  mis 
perpendiculairement  Ivii  fur  l’autre, 
fuiuant  la  ligne  D,G. 

Tirés  par  apres  defpuis  les  angles 
correfpondants  .defdits  pentagones, 
des  lignes  occultes  : ce  qui  le  peut  faire  î 
parle  moyen  de  deux  filets,  iulques 
aux  deux  poinéts  de  diftance.fufdits,  i 
fupçricur  èc  inferieur , & vousaurés 
par  le  moyen  de  leurs  interfedlions,  le 
pentagone  racourcy  c. 

Le  vray  & plus  commode  moyen 
de  celle  reigle,  ellde  faire  lefdits  deux 
pentagones  a,  furdeuxmorceaux.de 
papier,  & puis  les  attacher  lurvoftrc 
delTein,  auec  vn  peu  de  cire  molle, 
mais  fi  peu  que  rien. 

Que  fi  par  apres  vous  en  voulés  faû 
r«  vn  autre  plus  efloigné , remués  vos 
morceaux  de  papier,  luiuant  la  ligne 

D.C; 
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D,  C, 'comme  jay  fait  le,  pentagone 
marqué  b , & mettes  l’autre  en  ba», 
autant  efloigne  de  la  ligne  B,  A,  com> 
me  l’eft  b,  ce  que  ien’ay  peu  faire 
caufè  de  la  petitelTe  de  la  planche»  te 
opérés  comme  deuant,  & vous  aurés 
le  pentagone  racourcy  marqué  «h 


4$  JÙhreutaùons  des  fins  difjiciles 


Proposition  vu. 


Aiettrttn*P^et^eBiut  mÇul>e  paralele^- 
- i U fiBian , mais  ^ui  ne Joii  f>of  f>a- 
. ralele  à -,  ceB  a dite 

4^ui  fait  fanché  de 
cojié. 

Oit  l’horizon  A,  B,  Icppinft 
dcvcucA,  ladiftanccC,  A, 
& par  confcquent  le  peinai 
de  diftancc  B , fi  vous  tirés  du  cen- 
tre A, le  quart  de  cercle  B,D,C,  & que 
vous  tiriés  dudit  poinét  A , vne  ligne 
à ladite  circonférence  déclinante  de 
Phorizon , autant  que  vous  vouléj 
que  voftre  cube  panche, comme  feroit, 
icy  A,  D,  i e dis  que  le  cube  marquéE, 

decli 
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déclinant  de  l’horizon,  qui  a vn  de  Tes 
coftés  G,  F,  paralele  à ladite  ligne 
A,0,fe  mettra  en  Perfpediue  pair  la  fa- 
çon ordinaire  , en  vous  feruant  du 
pomdlde  l’œil  A,&  du  poindfc  D,pour 
poinfl  de  diftancc , ainfi  qu’il  eft  ailé 
à voir. 

Remarqués  bien  celle  rcigle,car  ou- 
trequ’elle  eft  extrêmement  aifée,  clic 
apportera  par  cy-apres  vnc  facilite  fi 
grande  aux  inuentions  fuiuantes, 
pour  mettre  en  Pcrfpedius  toutes  for- 
tes de  corps  qui  font  deftoürnés  delà 
ligne  detérrèV  & qui  ne  font  paraleles 
ny  à l’horizon,  ny  à la  feétion,  & aucc 
cela  font  panchés  de  collé,  que  l’on  ne 
fçauroit  rien  treuuer  de  fi  vtile  en  ce- 
lle matière. 


O 


Mettre^ 


JO  A^hteuUims  des  difficiles 


PROPOSITION  VIII. 


lettre  en  ?eripeBiue  V»  Cube  faralelc^ 
k l' horilpn,^ui  décliné  de  la  ligne  dç^ 
terre  y o*  pat  confecjuent  ne^ 
jhit  pas  paralele  à la 
feihen. 

E n’eftpasvneiuucntion  nou- 
pK|^3ueIle  que  celle-cy,  mais  iela 
■3Srlw  YQUj  décris  pour  feruiral’in- 
uentionfuiirantc. 

' Soit  donc  rhorizon  B,  A,  le  poind 
de  l’oeil  A , le  poinft  de  diftance  B , le 
pourfil  du  cube  C,  le  plan  déclinant 
dudit  cube  D,  la  ligne  de  terre  H,  G : 
Eficués  des  pcrpendicuLaires  defpuis 
lïs  angles  du  plan,iufques  à la  ligne  de 

terre; 


Opitations  4e  ^erjj>eBiue prdtijue.  s i 
£crre»&  tranfportés  la  longueur  defclî- 
tes  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  ter- 
re H,  G,  & fur  la  paralele  c]|ui  part  du 
collé  du  pourfil  F,  E,  ainfiqué  vous 
voyés  marqué  par  nombres  corref- 
pondans , &c  par  le  moyen  de  l’inter- 
ieélion  des  lignes  qui  partent  des 
poinds  que  font  les  perpendiculaires  i 
iur  les  lignes  H, G,  & F,E,  S:  s’en  vont 
au  poindde  veuë  Ai  & decellcsqui  j 
partent  des  extrémités  des  tranfports 
des  perpendiculaires  marques  pat 
mcfmes  nombres , s’en  vont  au 
poiniîJ:  de  dillance  B : vous  aurés  le- 
dit cube  en  Perfpeéliue*  C’eft  la  reigle 
ordinaire  que  l’on  en  donne  ; C'elt 
pourquoy  ic  ne  m’amulê  pas  à l’expli- 
quer plus  exadtement.  Seulement  ie 
vous  aduertis , que  le  pian  D,  cil  mar- 
qué de  rebours  : mais  il  n’importc,car 

O î.  " les 


I 


r-fi 


I 


1 


^ Ahhreuiatms  des,  plus  difficiles 
les  vns  le  marquent  ainfi,  les  autres 
comme  il  doit  apparoiftre,  & mettent 
la  ligne  de  terre  au  deflbtis , cela  re- 
uient  tout  à vn. 


Mettre 
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PROPOSITION  IX. 


Mettre  en  Per^eBiue  )>n  Cube , ^ui  rte^ 
‘ décliné  pae  de  la  ligne  de  terre  : mais 
' quipanche  en  dèuane,  &>  par  confe- 
qnent  ne  foit  pas  patalele  a,  [horixpn, 
nj  à la  fiBion. 


Oicy  vne  inuentiontres-fad- 
lc,  plaiûntc,  &vtiIctouten- 
^femble  } car  il  ne  faut  que  ré- 
péter la  figure  precedeutc,&  faire  que 
le  plan  du  cube  marqué  D,  férue  icy 
de  pourfil , & que  le  pourfii  precedent 
marqué  C , ferue  de  plan , quoyque  il 
le  rencontre  au  deflus  de  l’horizon 
A , B : mais  il  n’importe , car  vous  le 
pouuçs  mettre  aufsi  bien  delTus  que 

D 3 def 


54-  AhyeuUüons  des  plus  difjiciUs 
de/Tous  fi  voulés , & ic  le  laiflc  ainfî 
pour  vous  faire  voir  la  facilité  qu’il  y 
a en  cefte  reigle.  Faites  par  apres  que 
le'poinél  de  diftance  B , en  la  prece- 
dente figure,  fois  mis  en  la  ligne  per- 
pendiculaire, qui  part  dupoinébde 
veuë  A ; comme  icy  en  F,  & le  mefmc 
cube  qui  fe  reprclentoit  cy-deuant  vn 
cube  déclinant  de  la  ligne  de  terre, 
vous  reprefentera  vn  cube,  qui  ne  de 
cline  pas  d’icelle  ligne  de  terre, mais  cL 
panché  en  deuant.  j 

En  fin  pour  le  mieux  faire  com  i 
prendre,  ce  n’cll  que  la  figure  precc 
dente, mais  qui  cft  tournée  de  la  qua 
triefmc  partie  dVn  cercle.  Cela  ef 
bien  aifé  à y pir , & encor  plus  facile  ci 
la  pratique. 


Mettre^ 
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^ ^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

PROPOSITION  X. 


Mettre  en  TeyJJ>eBiue.)>n  Cuhe  qui panche 
en  deuant , 0* par  apres  décliné  de  la 
ligne  de  terres. 

Soit  l’horizon  B , A , le  poindl 
de  veuë  B,  le  poind  de  diftan- 
cc  A ,;fe  pourfîlducubcE,  le 
plan  du  cube  F,  le  melîne  plan  décli- 
nant de  la  ligne  de  terre  G. 

Tirés  des  lignes  occultes  par  deles 
a riiorizon , defpuis  les  extrémités  du 
pourfil  E.  Faites  aiifsl  deshgnesoc, 
cultes  perpendicu'aires,  tjui  partent 
des  extrémités  du  plan  déclinant  G,ôc 
les  faites  dcl'cendre  iuf|ues  à la  ligne 
C,D,(]ui  represétela  ligne  de  terre  b,c: 

Ü 4 pro 


5(S  Aiyematiom  des  fUts  difficiles 
produifés-l>;s  aufsi  en  haut  iufques  â 
ce  <]U  elles  viennent  à rencontrer  les 
lignes  paralelcs  corrcfpondantcs  en 
mcfmes  nombres  cjui  partent  du 
pourfil  E,  &:  du  pcin£t  ou  elles  le  ren- 
contreront,tires  des  lignes  occultes  au 
poinâdeveiicB. 

Derechef  prenés  la  diftancc  qu’il  y 
a de  chaque  angle  du  plan  déclinant 
G , j ufqucs  à la  ligne  C , D , fur  les  li- 
gnes perpendiculaires  ; comme  par 
exemple,  defpuis langle 6,  julques au 
poind  a,  & la  tranfportés  defpuis  Iç: 
poinft  b,  qui  eft  le  rencontre  delà  li- 
gne perpendiculaire,  qui  partdel’an- 
gle  6 , d U plan  G , & de  la  paralele  qui 
part  de  l’angle  correfpondant  mar- 
qt:é  <?,au  pourfil  E,  fur  la  mefine  para- 
Jelcb,c,jurques  audit  poind  c,&  dudit 
poinél  c,  tires  vne  ligne  occulte  juf- 
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^ues  au  poinâ:  de  dift-mcc  A , & par 
! le  moyen  de  l’interfedion  de  la  lii^ne 
: b, B,  & de  la  ligne  c,  A,  vous  aurés  l’an- 
! gle  racourcy  marqué  aufsi  6,  au  cube 
I misenPerfpeéliue,  quieftnotéparla 
I lettre  H,  & ainli  de  tous  les  autres 
angles. 

Notés  que  le  pourfil,  & le  plan  font 
mis  icy  de  rebours,  mais.lc  plan  décli- 
nant eft  mis  icy  comme  il  doit  appa- 
roiftre.  Ceux  qui  font  piatics  en  PerC. 
peétiue  le  mettent  comme  illeur  vient 
en  main. 

Notés  encor  qu’i]  n’eft  pas  neceflai- 
re  de  tirer  toutes  ces  lignes  occuItes,ny 
les  perpendiculaires,  nyles pa.raleles, 
mais  quM  fuffit  d’auoir  deux  elcjuicr- 
res,  dont  vous  en  mettrés  vn  auec  vne 
de  (es  branches  fur  la  ligne  C , D,  5c  le 
remuerés  fur  ladite  ligne  jufques  à ce 

D 5 que 


S8  Ahhrematiom  des  plus  difficiles 
que  Tautrc  branche  paflc  fur  vn  des 
angles  du  plan  G,&  puis  vous  mettrés 
l’vne  des  branches  de  l’autre  erq  uierre 
contre  la  branche  du  premier  qui  paC 
fe  par  ledit  angle , & la  ferés  couler  le 
long  de  ladite  branche , jufques  à cc 
que  fon  autre  branche  pafle  par  l’an- 
gle du  pourfil  E,  qui  eft  correlpon- 
dant  en  nombre  audit  angle  du  plan, 
ôc  ferés  par  apres  aucc  le  compas  les 
tranfpons  liifdits , fur  ladite  branche  > 
ôc  ainfî  làns  embroüiller  voftre  def 
fein , & en  vous  lcruant  de  filets  au 
lieu  des  lignes  occultes , qui  vont  aux 
poinds  B,  & A , vous  mettres  du  pre- 
mier coup  au  net  ce  que  vous  defircs,  j 
fans  tant  de  confufion  de  lignes. 


Vous 
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Vous  pouués  par  ccfte  mcfme  rciJ 
glc  mettre  en  Perfpeftiue  aufei  bien 
tout  autre  fôlide comme  ie  vous  re-  | 
prefente  en  ce  folide  Trapeze,  dont  le  | 
pourfîl,  & le  plan  font  mis  comme  en 
la  propolition  precedente, l’artifice  en  | 
eft  de  mefme. 


Mettra. 


fo  Mbf^uUàom  des  plus  àifficiles 


PROPOSITION  XL 

Mettre  en  f etSpeBxtte  ym>Cule  , qui  (ôtt 
panché  en  dieuanty  pu^- décliné^ 

de  U ligne  de  terre , <Sr  par  apres 
joit  panché  de  cofté. 

Vi  confidcrera  combien  de 
variations  de  plans  , ôc  de 
pourfiIs,&  de  faces, fait  Albert 
Durer , en  la  proportion  du  corps  hu- 
main,pour  reprefenter  feulement  géo- 
métriquement vn  corps  de  cefte  fa- 
^on,  auant  que  le  mettre  en  Perfpedi- 
ue , verra  combien  efl:  grande  IVtilité 
de  cefte  inuention , que  ie  vous  donne 
pourvue  des  belles  chofes  quifoiten 
Pcrfpeétiue , pourueu  que  vous  y joi- 

gnics 
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gniés  la  fuiuante , mais  ic  commenc-c 
par  cclle-cy,  pour  faciliter  l’autre. 

Pour  vous  la  faire  comprendre  en 
peu  de  mots  ; Répétés  la  façon  du  cu- 
be de  la  propolition  precedente,  & ne 
faites  que  tirer  vnc  ligne  du  poiuâde 
veuë  B , déclinante  de  horizon  B , A, 
d’autant  que  vous  voulés  faire  pan- 
cher  de  collé  voftre  cube  j comme  Ic- 
roit  B , L , & la  faites  efgale  à B,  A , & 
vous  imaginés  que  l’horizon  B , A , 
s’abbaiflé  en  B,L,parconfequent  la  li- 
gne à angles  droits  B,  K,  fe  tirera  à co- 
llé , & aulsi  le  pourfil  marqué  E , & la 
ligne  I,  K,fe  départira, de  la  ligne  D,C, 
& par  conlcqucnt  le  plan  déclinant  G. 

Maintenant,  fi  au  lieu  du  poindde 
dillance  A , vous  vous  ferués  pour 
poinél  de  dillance  du  poinél  L , en 
opérant  comme  vous  aués  fait  en  la 

pro 


6t  A^hffuUtms  des  fins  àijpciles  | 
propofition precedente,  vousaurcs le  I 
cube  que  vous  cherchiés  en  Perfpc-  ( 
ûiue. 

Refteà  voir  comme  quoy  on  peut 
faire  le  mefme  fur  vn  poind  immobi,  ( 
le  donné,  & en  quelle  diftance  que  leü 
folide  foie  de  la  ligne  de  terre  ; & c’eft 
ce  qui  elUc  plus  neceflaire. 


Mettre^ 


0 perdions  de  “PerJjieBiue pratique,  es 


PROPOSITION  XII. 


Mettre  en  ‘PerJ^eBiue  V»  foUde  reB angles 
oUong , fanché  en  deudnt^  & /’»«  qfti 
fiit  defiourné  de  la  ligne  de  terre.,  O* 
far  a^tes /oit panchéde  coflé  ^ t?' qui 
faJptoM  cesmouuemens  fur'm  foinB 
immohile  donné. 

Oit  l’horizon  A,K,  la  diftance 
I 1 15)  A , lepourfil  du  lolide  pan- 
chc  en  deuant  C,le  poind  im- 
mobile G, le  plan  dudit  panchemetE, 
le  poinft  immobile  dudit  plan  P, ledit 
plan  efloigné  de  la  ligne  de  terre, 
d’autanrqinl  i’eft  de  la  ligne  M,L. 
Maintenant,  ii  Ttni  vouloit qu’il ap- 
yaruft  feulement  comme  cela  panchc 


«4  AiyeuUt'ms  des  plus  difficiles 
en  deuanr,  & deftourné  de  la  ligne  dr 
terre  : il  faudroit  opérer  comme  en  1 
propofîtion  lo.Mais  voulant  luydon 
ner  encor  vn  autre  mouuement  en  1' 
panchint  de  cofté,  fur  le  fufdit  poiné 
immobile;  faides  comme  s’enfuit. 

Marqués  voftre  pourfil  le  plat 
E, fur  vn  papier  autre  que  celuy  fur  le- 
quel vous  voulés  faire  voftre  Pcrfpe- 
ûiue  » & ayant  tire  vne  ligne  indéter- 
minée paraleleàriiorizon , defpuis  le 
poinét  immobile  du  pourfil  G,  & vne 
perpendiculaireindetcrrninée, defpuis 
ïe  poinét  immobile  du  plan  P ; mar- 
qués le  poind  de  leur  rencontre,  de  la 
lettre  V;  & puis  mettes  ledit  papier  fur 
le  papier  de  voftre  Ferlpcéliue  , ou 
vous  allés  marqué  l’horizon,  qui  loïc 
arrefté  fur  vne  table , auec  de  la  cire  j 
afin  qu’il  ne  iè  remue  point,  & plantés 

vne 


Ôper4tieni  âe  Ptrjjieflme ^4V^ue.  dç 
vnecrguiiie  au  pOin<iVV,3<: 
ncr  fur  ledit  poinâ  !c  papier  au<|ud 
vous  aués  luarqué  ledit  pourül  8c 
plan»  d’autant  ejue  vous  vouî^'pâfJ- 
cher  décollé  vollrefoluie,  êi-parce 
mcyen  vous  vcrrés  <jr;e  le  powlil 
C,  ira  ou  cil  le  pourfil  D,  le 
plan  E , ou  ctl  le  plan  B , la  iit^-nç 
M»L,  ou  eil  O,  N.  Panchcf  par  aprefi 
voUre  hor!?,on  A,  K , d'auranr  o-ue 
vousaués  deîîGurné  voftre  papier Ivil*' 
dif,  en  forte  que  ledu  horizon  lôit  pa- 
raiele  auv  parairies  <1t!  pe'o'hl  de» 
floyrpé  marqué  i >,  a ! "'ic  dtilorir* 
née  N O , sin^i  cju’clHa  lr>.ioe  A , K, 
iraofpo'  tcs  ‘a  ligne  cie  fa  t«  ïla>nee 
Ü,  en  F,  for  la  ligne  AjF,-qttico»f- 
PC  a angles  droits  i*hGirzon  abaiîlc 
A,  R.,  vous  uTî’ginant  que  îc  tiieifoic 
dcilour  <^ue  vous  s-ucs  donné  à vollrc 

Jft  pour 
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■ At>l»'euf4tiôn$''dej  àtfjictles 
poiirfil,  '&  à voftre  ptan  furie  poiri(ft 
immobile  V,  vous  le  donné?  à vo- 
ftf  e horizon , & à la  ligne  de  diftancer 
fur  le  pomet  immobile  A. 

Maintenant  opérés  comme  en  fa 
propofition  onziefme , vous  leriiant 
<Au  poinét  de  Veuc  A , & du  poinét  R, 
pour  poinét  de  diftance.  Mais  icy 
pour  ma  commodité  ie  mcfuisfcruy 
du  poinâ:  F , en  tranfportant  les  di- 
ftances  du  plan  fur  les  lignes  perpen- 
diculaires, qui  partent  du  plan  B,  au 
lieu  dclcstranfportcrfurlesparaleles  i 
qui  partent  du  pourfil  D : mais  c’eft 
toiit  vn,  ainfi  qu’a  très- bien  monftrc  1 
(cVignole  au  chapitre  fixicfme  de  fa^ 
fécondé  rciglc  de  la  Perfpeéliuc  : & 
^ayant  mis  en  Pcr/peftiue  voilre  loli- 
de,  comme  vous  voyés:  picquésauec 
vneelguillc  les  angles  de  volhe  folidc 

racourcy, ; 


bpèratîoïis  de  l^erJ^eBiue pratique.  €7^ 
racourcy,^&  ainfi  vous  l’aurcs  fur  vo- 
firc  papier  ,<]ui  eft  au  de/To.us , fan^ 
confufion  de  lignes  , &aucc  grande 
facilité.  Pourtant  fî  .vous  le  vouiés 
àueir  fur  vn  mefmc  papier , fans  vous 
feruirdedeux,  vous  le  pouués,  ainfî 
i^u’il  eft  aifé  à voir. 

Par  ce  moyen  vousdonnerés  tou- 
te forte  de  mouuemens  aux  parues 
du  corps  humain  , renfermés  dans  des 
tjuadrangles , &les  metués  tout  dVn 
coup  en  Perfpeéfiue  , & gaignerés 
beaucoup  de  temps  , & de  rompe- 
ment  de  tefte,  cjue  la  méthode  du 
grand  Albert  Durer  vous  donneroit. 
Mais  pourtant  il  faut  que  vous  en- 
tcndiés  ce  cju’il  en  cfcnpt , fi  vous 
'vOulésix-bien  comprendre  ce  que  ic 
dis. 

£ £ Notés 


S8  dfihf^Uéÿni-  dg$  fftm 

^ise  k pourfi!  eft  stsis  ky 
«tmmeil  <lait  appafoiftre,  m Ikt» 
,«|ye  cy-'sleuafFs?  ic  l'ay  mis  à 


^ â OP  0 s- 1 î ! 0 r5  XÜL 

en'9«tSpeB  'the  y>n  Chie  fdhohé  th 
étn<int^  ^aif  le  inc^m  du  ^ôinBs 

mtiden$4UJt, 


^Icn  <|t}e  fa  pfatiqus  qiîe  ic 
' ^vous  ay  tloiïtï|'  ey  -'fleuaus, 
pour  ks  mouUciïîés  descôrps 
ioif  Ei’cs'bonne  & EiE'S-'fa-tdc  *.  lîcsnt- 
moins  parfc  que  les  panchcrnensdV 
ceux:.  font  q-'c  !cs  plâns  foFit  vn  pco- 
pltj^s enîb.ifralfés ck  ligiKîj)  ‘1^'  qo’ii cft 
bcik;  .1  k-iociprendre  GO  operanr U 
on  UC  les  imirquc  bien  par  nombres; 'î 

na^ercr^ 


'croie' À cicliref  que  Ton  p 


aoec 


piir-s  or<:Unnn'e5-;-k-f(4i?s  corps  ;! 
romnve  îvefto!«nt  ois  p.vti-chcs.^ 
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70  AhhteuMtims  des  plus  diff elles 
C’eft  pourquoy  ic  vous  donne  cncot 

les  inuentions  luiuantes. 

boit  l’horizon  A, B, le  poinft  de  di- 
ftance  B,  le  pourfil  de  voftrc  cube 
B,  D,  E,  F , ( le  ne  marque  pas  ic  plan 
d’iceluy , parce  qu’il  n’cft  pas  neceflai- 
re,  maisir  lemarqueray  parcy.apres 
aux  operations,  auxquelles  il  en  fera 
de  befoitig)  l’angle  duquel  pourfil 
marqué  D,b^F,Xe  rencontre  au  poinéi 
de  dillancc  B , la  ligne  de  diftancc  eft 
c,  A.  Produifés  le  coflé  D,B,  de  voftrc 
pourfil,  mfques  à ce  qu’il  rencontre 
la  ligne  de  diftancc  continuée  au 
deftus  du  poinft:  de  veuc  A : coirnne 
icy  en  I , ^ là  fera  le  poif  ft  accidentai 
des  coftés  de  voftrecubc.  Derechef 
du  poinét  l,  tirés  vne ligne  paralcle  à 
l’horizon  comme  I , K , ôc  faites  1,  IÇ 
cfgalc  à la  ligne  B , I } la  fera  le  poinft 

acei 


Operations  de  ‘PerJ^eH^iue pratique,  jt 
itcidétal  (le  la  diagonale,  des  lurfaces 
inferieure  & fuperieure  dudit  enbe. 

Pour  opérer  maintenant  auec  ces 
poinds;  Tirés  vue  ligne  perpendicu- 
laire parle  poindl  du  pourfii mar<^ue 
D,  & produilés  le  codé  E ,-P , lufques 
à icelle , airtiî  cjuau  poindt  G;  Apres 
cela,  pofés  que  la  ligne  de  terre  (oit 
f,  g,  & mettes  la  largeur  de  voftra 
cubé,  de  g,  en'  g,  (ur  ladite  ligne, 
puis  prenés  au  pourfil  la  diftancede 
G,  en  E,  & la  tranfponés fur  ladite 
ligne  de  terre , defpuis  g,  en  e,  prenés 
demcfme  la  diftancede  G, en  F,  & la 
tranfportés  furlamefme  lignede  ter- 
re , de  g , en  f,  & en  tirans  des  li- 
gnes deldits  pqinéls  , aux  poin<fts 
accidcntaux  , I , & K,  vous  aurés 
par  le  moyen  de  leurs  interférions, 
là  furface  inferieure  dudit  cube. 

£ 4 Tran 


jÛkeuUÜnS  (ks  fÏM  ftiffnlet 
'Xranîporrés  par  apr».s  )a  diftsoc^ 
G«  D»  pcrpetidicülaircmfnt  fur  les 
deux  points  g,  & opérés comiiie 

deuant}  ôcvousauiésla  furfaccfupc- 
iiêure , & par  ainfl le eubecnPerlpc* 
ftiue,  mar<^ué  H. 

L’artifice  de  ccry  eft , qu’il  Ce  faut 
iiïTiaginer  , quc  l’iiarrzon  fc  haufie* 
CüfiiPae  k cube  {ehaïunc , & le  pomé^ 
de  diftance  s’clloigne  par  corilèquônt 
d’auanrage. 

h pouuois  mettrek  prHirfil  ertfon. 
lieu  naturel , & tiret'  des  paralcles  a 
l’horizon  des  nôinfty  D ^ & G»&  drer 
vre  paraiele  au  dofté  D,B  ^ delpuis  it 
pois^i  I>:  maistoçït  reuient  a vn.‘ 
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PROPÔSitîôN  XiV. 

iMfttre  en  ^eifpe^ue  )>n  Cuhè  âechfii 

de  la  li^ne  de  terre , ptk  fîir  vet 
^âtrB  tvmehtle  l$itf  anche 

et»  deuani. 

Oit  f’hori'ZôîT  E , A , le  poinft 
de  veuc  A,lc  poinél  de dîilait- 


ce  By  ie  pmirfij  tiu  cebc  H,^ui 
cfè  mis  à reboUEs . <^ij®Tquc  Vdrale 
piiirsiés  mettrê  d’;iirti<  faÇén  s'il vôuf 
plaît,  le  plan  Ki<jwi  cil  aufsi  à rebi^tos,^ 
& lequel  fousyoïrals  aulstmettrcatx- 
trcmertc , le  p4în£l  imfirobiic  »Ja  ligne 
de  terre  P,  N. 

Tirés  v'rîe  ligne  pefpcndkulairc  a 
i’hof  ixorî,par  le  poiaét  de  vcüë  A,âinÊ 


,a  V 


qu 


74  Aiytutations  /es  plut  difjieilet 
que  C,D,&  la  produifcs  deflus  & Jef- 
fûiis  dudit  horizon-,  puis  du  poin^ 
de  diftancc  B,  tires  vnc  ligne paralelc 
au  cofte  du  pou’rfil  i,  j,  ainfi  queB C> 
rencontrant  ladite  ligne  È D,  au 
poinârC,par  apres tranfportés la  di- 
ftance  dcB , à C , fur  la  ligne  perpen-f 
diculaircC, D,  dafpuisC,en  E, puis 
efleucs  des  perpendiculaires  des  an- 
gles du  plan  K,  ainfi  que  R, 8,  Q.«,  P, 7, 

Produifés  par  apres  le  cofté  du 
pourfil  7, 5 , iulques  à ce  qu’il  rencon- 
tre la  ligne  C,D,  en  F,  & du  poinâi  I. 
dudit  pourfil , tirés  vnc  ligne  paralelc  ; 
à l’horizon;  ainfi  que  i,M,ôcdu  poinâ 
FjVne  autre  paralele  F,  N.  qui  eft  la  li-  , 
gne  de  terre  fufdite. 

T ranljjortés  maintenant  les  di/lan- 
ces  des  perpendiculaires,  qui  parten 

de. 


Operations  4e  'Per^eBiue pratiijue. 
des  angles  du  plan , iufcjues  à la  ligne 
de  terre  F, N, fur  les  mefiTjes  lignes  per- 
pendiculaires deipuis  lefdites  paralc- 
les,  ainfî  que  vous  voyés  marqué  par 
xnefmes  nombres-,  & vousieruant  du 
poinft  C , comme  fi  c eftoit  le  poinél 
de  veiië»  & du  poinft  E,  comme  û cc~ 
ftoit  le  poinél  de  diftance , vous  aurés 
en  Pcrfpeéliuc  le  cube  L,  comme  vous 
verres  aifément  en  cbfifîderant  la  fi- 
gure. • • ‘ " 

Remarqués  bien  comme  ^uoy  ic 
fais  ma  propofîtion  i car  c’eft  vne  au-' 
tre  chofe  de  panchervn  cubccndei■' 
uant,  & puis  le  faire  décliner  de  la  li- 
gne de  terre , que  de  le  faire  décliné? 
de  la  ligne  de  terre,&  puis  le  faire  parh . 
cher  en  deuant. 

Mettre^  . 


‘t#  MîffifâéHms  des  àiffcUes 
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. P & o P ô SiT  10  XV. 

;Metife  en  ‘Pe*J!^eHm  v#  jm  f/fS^êhi 
en  défunt  i ^ pmi  fué^Pnpùmâ  itn- 
fHohde  feit  de^âf^^^  dé  htat 
de  iérft^^ 

Ouï  Vous  donner  ccfte  inuen- 
tion  en  peu  de  paroles  ; ne  i?.i» 
tes  que  tourner  d Vn  fjuart  de 
cercla  precedente  figi-iie  , (ur  le 
poinâ:  de  l’oesd  A,  & vous  én  verrcs- 
Tarrifice  ; car  (aligné  C,  O ,dc  la  pre- 
cedertte  figure  vôu»  (erurra  d’iicm- 
xonje  pouffil  H,vosis  leruira  de  plan^ 
bicnqu’i!  fe  treiiue  îur  i’norizôn;  mais 
il  îî’iinporte,  car  il  fc  peut  aulsi  bien 
meccEe  dtilus,  cjuc  dcflbus  , s’il  vous 

V’icn» 


Ofeutm%  h 

vient  à propos.,  Le  pkn  K » vous  fer* 
iilra  ky  de  pourlsl.tercf  c «ft  h mcfoic 
dtoiêj^âuf  qu  il  cftainfîdsioumé  Le 
poinâ  immobile  eft  « « «oiaœs  ea  lâ 
prcec'iéîis®  Sgurc , 


» 

f 


V 
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7 8 Ahhreuiattons  des  ^îm  difficiles  > 

Mais  d’autant  que  quand  je  cubefe 
ireuueroit  peu  détourné  <Je  la  ligne  de 
terre, le  poind  accidentai  C,dc  la  pre- 
cedente figure , porecroit  trop  loing 
fur  l’horizon  , le  vousdonneray  I m- 
uentionfuiuante. 

Soit  le  pla  du  nicrme  cube  H, moins 
deftourné.  üelpuis  le  poinû  de  diftan- 
cc  de  l’ocil  B, tirés  vne  paralele  au  codé 
du  plan  I , G,  & le  produifés  iufques  à 
l’horizon, ainfi  qu’au  poinétE,  & puis 
P renés  la  diftâce  B,E,  &:  la  tranfportés 
fuir  l’horizon  delpuis  le  poinâ:  £,en  C. 
le  dis  que  le  poinél  E,fera  le  poinél  ac- 
cidentai ou  irôt  aboutir  tous  les  codés 
ducubequiferotparalclcs  au  codé  du 
plan  i,G,&  le  poinét  C,  vous  donnera 
leur  racourciflement  en  opérant  com- 
me s’enfuit: 

Erencs  lesdidances  de  chaque  ligne 
paralele, qui  part  des  angles  du  pourfii 


0 Itérations  de  Térjj!eBiueftati<jue.  7> 
K-,  lulques  à ligne  pcrpcdiculaire  F,N^ 
& les  tranfportés  fur  la  ligne  i , T,  qui 
cft  produite  du  coftc  dcclmanc  du 
plan  H,  defpuis  le  poinft  i,  ainfique 
vous  voyés  marqué  par  nombres  cof' 
icfpondans,&  dcfdits  poinéls  tirés  des 
lignes  à l’efquierre,  iufques  à la  ligne 
; d e terre,  qui  lcrt  icy  d’horizon  G, F,  ôc 
des poinéis  ou  elles  rencontreront  la- 
dite ligne  ^ abbaiflesdes  perpendicu- 
laires iulques  à ce  qu’elles  rencontrent 
les  lignes  paraleles,  qui  partent  du 
.pourfil,  qui ieurfbnt correlpondantc* 
en  mefmes  nombres, & des  poinéls  ou 
les  perpendiculaires  rencontreront  leC 
dues  paralelescorrefpondantes,  tirés 
des  lignes  occultes  au  poind  E,&  puis 
prenés  les  diftances  des  lignes  qui  le 
treuuct  entre  rangleT,i.C,&  les  tranC 
portés  fur  les  lignes  par'alelcs  fufdites, 

en 


s®  /.es  Âfjicilef 

Ui  tirant  contre  ie  piXtré-î , defpui«îia| 
poia&fufdusou  !cs  perpendiculaires 
les  rencontrera , ch  tcune  fur  celle  cj  ui 
Itîy  eft  corKfpondante  en  oombrcs,&: 
tir^s  de  là  des  lignes  occuties  au 
^inû  C f & le  rencontre  dcfdites  li- 
gnes occciîtes  vous  don-acra  la  forface 
anterieure  dudit  cube  <Tîar<|uée  1,4, J, 8, 
coinme  il  fe  voit  en  la  figure. 

Maintenant  pour  awoir  la  furface 
pofterieure.  Prenés  la  dillance  du  co- 
fte  du  plan  i,G,&:  U trardportés  fur  les 

4.  ' ' _ f 

Kgnes  paralcfes,  ddpue  les  poinilî 
dent  votas  au^s  tiré  des  ligtics  au 
pcMH(ft  C , en  urant  toufiours  contre 
lepourfiij  & de  là  îu^s  des  lignes  oc 
eukes  an  mefms  poinft  C , & par  le 
moyen  de  leur  rencontre,  auec  relies 
«îue  vous  ailés  déjà  îué  au  poinél  E, 
^ousaurés ladite iarlacc,  Sc  parcor- 

f ^ueni 


à f (fêtions  deTerj^eBtutpmi^ue, 
fequent  ic  cube  eft  Pcrfpediue  mar* 
qué-L.  ’ ■ J 

ie  vous  aduertis  qu’il  n’tâ  pas  Ucv 
ceflaire  en  pratique  de  tirer  les  per»- 
pendiculaires , fi  vous  ne  vouMs , fauf 
celle  qui  eft  marquée  i,  M,  car  il  fuffit 
de  prendre  fur  l|i  ligne  t,  C,  les  diftan- 
ces  defpuislepoinâ  r,iulques  au  ren- 
contre des  lignes  à rcfquiei're,qui  par-® 
tent  de  la  ligne  i,  T,  & les  iranfpoater 
fur  chaque  paralele,  dd'puis  la  ligne  i, 
M , chacune  fur  celle  qui  luy  eft  pro- 
pre ; Mais  ie  les  ay  marqué  ainfî , afin 
i!  de  faire  plus  facilement  comprendre 
jj  l’artifice. 

,|  Vous  péuués  donner  à ces  mefmc^ 

(I  mnentions  encor  vn  autre  mouuc- 
jj  ment,  en  les  panehant  de  cofté.,  parlé 
; moyen  de  l’artifice  que  ie  vous  ày  déjà 
. donné  aux  precedentes  propolitions^ 

F en 
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Àhyeuiatiens  des  plus  difficiles  ' 
en  panchant  fhorizon  fur  le  poinâ:  de 
veue,  & fans  changer  le  poinél  immo- 
bile fairc  toufncr  fur  iccluy  le  papier 
ou  fera  marque  voftrc  p6urfil,&  plan, 
félon  Icpanchcmcnt  de  Fhorizon. 
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PROPOS  ITION  XVI. 


Faire  le  mejhte  d*)>ne  autre  façony 
& fans  en  faire  le  plan. 

Elle  inuention  cft  plus  pouf 
vous  faire  comprendre  la  for* 
ce  des  poinds  accidentaux, 
que  pourvtilité  qu’elle  apporte  en  la 
pratique  ; Mais  el'e  vous  ouunra  che* 
min  à beaucoup  de  chofes  vtiles. 

Soit  l’horizon  A,  B , lepoindde 
veuë  C,  la  diftance  de  1 œil  Fj€.  Sur  le 
poinft  F , mettes  l’angle  d vn  elquier- 
re,  &:  le  mettes  fur  iceluy  de  la  forte 
que  vous  voulés  qpe  voftrecubeloit 
deftourné  de  la  ligne  de  terre,  repre- 
fentée  par  E,D,  & produifés  les  coftss 

Fl  de 
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^4  A^y^MUùèm  des  !>Îhs  difficilet 
4e  voftrc  ef<]iiicrre,iufqiies  à rhorÎ2on 
aux  poincïs  A,  & B,  & tirés  deftius 
points  les  perpendiculaires  A , P , & 
K , H,  pufs  mettes  à collé  le  pourfil  de 
vollre  cube  panché  en  deuant , mar- 
<juéO,  au  milieu  d’iceluy  , & par  Tes 
nombres  aux  angles  j & du  poinél  i, 
dudit  pourfil  tirés  vue  paralele  à A,  P, 
ainfi  que  N , 9»  & prenés  fur  le  pourfil 
le  collé  i,5,&  le  tranfportés  fur  la  ligne 
N,  9,  dcfpuis  i,en  N , & par  les  poinâs 
N,  & 5,  tirés  la  ligne  N,  3. 

Puis  prenés  la  diftancc  B , F , & la 
tranfportés  dcfpuis  le  poinél  B,  fur 
rhorizon  en  G,  & dudit  poind  G , ti- 
rés vne  paralele  au  collé  du  pourfil  1,5, 
iufques  à ce  qu  elle  rencontre  la  per- 
pendiculaire K , H , en  K , & du  mel- 
me  poinét  G , tirés  vne  paralele  à la  li- 
gne N,  3»  & la  produilcs  iufàties  s 
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la  niefme  perpendiculaire  en  H. 

Derechef  prenés  la  dillance  A,  F, 
& la  tranfpoFtés  ddpuis  A, fur  la  ligne 
perpendiculaire  A, F, en  P.  Les  points 
A,  3c  K,  feront  les  points  ou  iront 
aboutir  le? coftés  de  voftre  cube, com- 
me vousvoyés  &lespom£ls  P,  &H> 
vous  en  donneront  les  racourafïe- 
mens,  en  opérant  comme  s’enfuit. 

Produifés  le  collé  de  voftre  ponrfil 
7,5,  iufques  en  9,  à la  perpendiculaire 
N,  9 , & foit  faite  vne  ligne  perpendi- 
culaire au  lieu  <^u’il  voiis  plaira , ainlî 
<]Ue  L,M,fur  laquelle  vous  tranfporPc- 
rés  les  mefmes  poinéls  qui  font  iur  la 
ligne  N,  9 , amfi  que  vous  voyés  mar- 
que L , 1,  9,  & tirés  des  lignes  du 
poinft  1,  aux  poinâs-K,  & A,  &:du 
poinél  L,  tires  des  lignes  aux  poinéls 
HA'  P,  & Vous  aurés  les  coftes  du  cü- 
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86  M’h'euidtms  des  difficiles 
be  en  PerfpeûiueiA,&  1,5,  par  le  mo- 
yen de  leurs  interférions.  Pour  l’angle 
marqué  4^  vous  voyés  facilement 
comme  il  fetreuue. 

- Pour  auoir  la  lurfacc  inferiç^ure,  ti- 
res du  poinéi:  9,  des  lignes  aux  melmes 
poinéls  K,  & A,  & prénés  fur  le  pour- 
fil  la  diftance  de  9, à 5,  &c  la  tranfportés 
fut  la  ligne  M , L , de  9 , en  a , & tirés 
vnelignede{]5uis  a,  en  H , vous  aurés 
l’angle  marqué-^.  Prenés  par  apres  fur 
le  pourfîl  la  diliance  de  9,  ai,  &la 
tranfportés  lur  la  ligne  M,L,de  9, en  b, 
& du  pomr  9 , tués  vne  ligne  au 
pomcl;  K,  & du  poinél  b, vne  autre  en 
hl  > 1 inteiTection  de  ces  lignes  vous 
donnera  l'angle,  niarqué  7.  Poiu  auoir 
l’angle  6, faites  tomber  de  rangie  z., vue 
perpendiculaire,  ôc  de  la  ou  elle  ren- 
contrera la  ligné  9,  .A  , tués  vne  ligne 

«n 
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en  K,  & du  poinft  5,  tirés  vne  ligne  ca 
A } & l’interfcélion  de  cesdéux  lignes 
j vous  donnera  ledit  angle  6,  ôcfi  vous 
; tirés  vnc  autre  ligne  en  A,defpuis  l’anà 
I gle  7,  rinterfeûicn  des  lignes  7,  A & f, 
I K,  vous  donnera  l’angle  8. 

I ■ 


. ‘ i i - * 

F 4 ^ Mettre^ 


*1  JÊb(m4tms  itfs  flm  diffàles  ^ 


- 

'^PROPOSITION  XVII. 


enT^er^eSme  'uneCtoixfanchîe 
en  âeuanty  ^ qui fÀT  apres fiât  de  fleur- 
née  de  la  ligne  de  terre  fur  v«  poinél 
immobile , fans  qtitl  fit  bejôing  dc^ 
faire  le  plan  du  pancherntnt. 

Oit  l’horizon  C,  D,lcpoinft 
de  veuc  A,  fa  diftance  B,  A,  la 
face  ou  pourfil  de  la  Croix, 
ainfi  que  vous  la  voudrés  imaginer 

G,  le  plan  F,  deftourné  de  la  ligne 

H,  K»  autant  que  vous  voulés  qu’il 
foie  deftoui'né  de  la  ligne  de  terre , le 
poinél  immobile  fur  lequel  la  Croix 
cft  deftournéei» 

Produits  le  collé  du  plan  a,  k,  iuf- 

wJUCS 
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qucs  à cc  quil  rencontre  la  ligne  H, K, 
en  O,  & des  poinfts  o , & i,  cfleués  des 
I perpendiculaires  N,  O,  &M,i.  Dcre. 

I chef  par  le  poinâ  immobile  1,  du 
I pourfil  ou  face,  tirés  vne  perpcndicu- 
i laire  fur  la  mefmc  ligne  H , K , telle 
<ju’eft  P , Qj.^uis  prenés  fur  le  plan  la 
Âftance  a , o , & la  portés  fur  la  ligne 
H,  K,  defpuis  en  K,  & tirés  vne 
perpendiculaire  (ur  le  poinélK,  mar- 
qué D,  K Aprôs  produifcs  par  l'gncs 
occultes , les  coftés  du  pourfil  G , iuf- 
quesauldites  perpendiculaires  PiQ»_ 
& D,  K:  Puis  prenés  auec  le  compas 
les  diftances  defpuis  le  poinft  P , mar- 
qué (ur  Phorizon  iufques  aux  rencon- 
tres defdttes  lignes  occultes  produites 
des  coftés  dupourfil  fürla  ligne  P,Q^ 
& les  tranfportcs  fur  !a  ligne  perpen  - 
diculaire M,r,  defpuis  Phorizon,  & de 

F J lïîcrmt 


yo  Ahyeuiaùons  des  fîtu  diffciles- 
mefme  les  rencontres  qui  font  fur  la 
ligne  K , defpuis  le  poinfl  O , & les 
tranfportés  fur  la  perpendiculaire  N , > 
O,  ddpuis  l’horizon.  > 

Cela  eftantfait,  du  poind  B, qui  eft 
îa  diftance,  rires  vne  ligne  paralclc  au 
coHé  du  plan  a,  k , ôda^roduifés  iuC 
ques  à rhorizon,ainfi  que  B,  C,  & pa  r 
le  poinftC,  tirés  vne  ligne  coupante 
à angles  droits  riîorizon,&laprodui- 
fés  delTus  & deflbus  d’iccluy  , telle 
qu ’eft  E,H  : Prenés  par  apres  la  diftan- 
çe  B,C,  & la  tranfportés  fur  l’horizon> 
depuis  C>en  L,&du  poindL, tires  vne 
paralclc  au  cofté  a,  k,  du  pourfil  G,  ôc 
Ja  produifés  iulques  a ce  qu’elle  ren- 
contre la  ligne  E , H » comme  icy  au 
poinâ:  E : Prenés  encor  la  diftance 
E » L,  & la  tranfportés  fut  la  ligne 
£,  H,  delpuk  le  poinét  E,  en  R. 
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le  dis  que  le  poinft  E , fera  le  poin^ 
accidentai , gu  iront  aboutir  tous 
les  collés  de  la  Croix , qui  font  para- 
leles  au  collé  a,  k,  du  pourfil,  & le 
poinél  R , fera  pour  auoir  les  racour- 
ciflêmeiis. 

Maintenât  pour  mettre  v oftreCrpiiç 
en  PerIpedliuerOefpuis  les  poindsque 
vous  aués  marqué  fur  les  perpendicu- 
laires M,  1 , & N,  o , efgaux  à ceux  quf 
sot  fur  les  perpcdicuiaircs  P,Qs&:D,{C, 
tirés  des  lignes  au  poinél  E : & puis 
prenés  les  diAâces  des  ligncsoccultes, 
defpuis  les  angles  du  pourfil,  i ifquesà 
laligneP,  Qi  comme  ferok defpuis  le 
poinél  5 , iulques  à ladite  ligne,  ôc 
tranfportés  celle  dillance  fur  la  li- 
gne M,  I , defpuis  le  poinél  marqué  5, 
inferieur, au  deflus  d’iccluy,comme  if 

#11  marqué  par  vn- fi^mblable  npbrc  5,^  • 

■ ■ ^ ‘ 


i>2.  A^Éreuidtiom  des  flus  àifficiîes 
& de  ce  poinâ:  tirés  vnc  ligne  au 
poin6t  R.  : & par  le  moyen  de Tinterfe- 
dion  de  CCS  deux  lignes,  vousaurés 
î’angle  de  la  Croix  en  Perfpeâ:iae,(^ui 
cft  aufsi  marqué  j.  Vous  ferés  ainli  de 
tous  les  autres  poinds  qui  font  fur  la- 
dite ligne  M,  I : ÔC  vous  aurcs  1 Vnc  des 
fiirfaccsde  ladite  Croix, 

Pour  auoir  par  apres  la  furface  mar- 
quée fur  le  plan  a,  k:  prenés  les  di- 
ftanccs  du  pourfil , dcfpuis  la  per- 
pendculairc  » D > K > iniques  a chaque 
angle  de  ladite  Croix,  marquée  G,  & 
lestranfportés  delpuis  les  poijids  cor- 
rcfpondans,  qui  font  en  la  perpendi- 
culaire N,  O,  au  delTus  d’iceux,  & def- 
dits  poinéès,  tirés  des  lignes  audit 
poinft  R,  & par  le  moyen  de  l’interfe- 
^ion  des  lignes  qui  vont  au  poind  E, 
& de  celles  qui  vont  au  poind  R, vous 

aurcs 


OpeMtons  deTerJj>eBiaeiiutijite.  j?î 
aurcs  ladite  furface  en  rerfpcâiue; 
romme  iï  du  poinft  a,infericur,qui  eft 
eftcn)aligncN,o^  voustranfportés 
Ja  diftance  de  la  ligne  produite  du 
poind  a , du  pourfil,  iufques  à la  per- 
pendiculaire D,  K » lut  la  ligne  N,  o, 
au  deflus  dudit  a,  inferieur,  & que  du 
poin6la,  inferieur,  voustiries  vne li- 
gne au  poin^  E,  & du  poinû  a , fupe- 
rieur  vne  autre  ligne  au  poind  Rd’in- 
terfeûion  de  ces  deux  lignes  vous 
donnera  l’angle  a , de  la  Croix  en  Per- 
fpeaiue,  & ainli  des  autres. 

H me  (croit  fort  facile  de  vous  faire 
comprendre  cét  artifice  en  peu  de 
mots , de  viuc-voix  fur  la  figure  j car 
fl  bien  elle  eft  afles  difficile  à expliquer 
par  efeript,  elle  eft  ncantfnoins  tres-fti. 
iéeen  la  pratique. 

l!  vous  fera  facile  de  panclier  de 

cofte 


Ahhrematms  des  flm  difficilef 
cofté  cefte  mcfme  Croix,  fur  le  mefme 
poinft  immobile , fans  varier  le  pian, 
ny  le  pouiiîl,  ainfi  (jucievousmon- 
ftrcray  vn  peu  plus  bas,  en'vne  autre 
forte  de  corps,  poureuitcr  laconfu- 
fion  des  lignes , <jui  embarraflènt  tou- 
tes chofes. 


jMais 
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Mais  d’autant  qu’il  fe  rencontre  plu-' 
fleurs  difficultés  à le  pouuoir  (eruir  de 
celle  iniiention  en  toutes  fortes  dé 
mouuemens  i parce  que  quelqucsfois 
celle  Croix  pourroit  eftre  tellement 
panchéc  en  deuant , qu’elle  porteroit 
l’vn  des  poindls  accidetaux  trop  haut, 
fur  la  ligne  perpendiculaire  E,  H.  le 
vous  donne  vn  autre  exemple  dVne 
Croix  grandemét  panchée  en  deuant; 

En  ce  cas,produifésles  autres  collés 
de  laCroix  en  pourfil  G,comme  feroit 
6, 4,  & fes  paraleles  iufqu’aux  perpédi- 
culaircs  P,Q,ôiD,K,cômc  vous  voyés 
en  la  figure  fuiuate,&du  poind  L, tirés 
vnc  paralelc  audit  cofté  <*,4.  iulqu  a la 
perpendiculaire  K , H,  comme  icy  L, 
E,&  le  poindl  £,fera  le  poinft  acciden- 
tai defdits  collés  de  la  Croix,  Main- 
tenant pour  auoir  les  racourcilTeiviens 

defdics 


AhhrâuUtions  des  plus  difficiles  ^ 
de(Hits  coftés  : tranfportés  la  difliance 

E,  defpuis  E,  fur  ladite  perpendicu^ 
Iaire,au  deffus  dudit  poind  E, comme 
icy  en  R , ledit  poind  R,  vous  don- 

nera leldits  racoürciflcmens , ch  opé- 
rant comme  en  la  prccedenteifigurc; 
ainfi  que  vous  voyes  marqué  par 
nombres,  & lettre*  femblables. 

Rcftc  vnc  autre  difficulté  qui  le  ren- 
contre, lors  que  le  plan  décliné  fort 
peu  de  la  ligne  de  terre  ; car  alors  la 
perpendiculaire  ou  le  rencontrent  les 
poinds  accidentaux , eft  portée  trop 
îoing  fur  rhorizofti,&  on  n’a  pas  tou- 
fiours  alTés  de  place  pour  le  produire 
d’vne  fi  longue  eficnduë.  En  ce  cas 
jie  vous  donneray  vne  autre  façon 
bien  ingenieufe,  quo^  qu’il  foit  plus 
aifé  défi lèruir  quelquesfoisde  la rei- 
glc  que  ie  vous  ay  donné  en  la  propo- 
, 1 . - fition 
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Ction  douzicfmc,  <jui  eAyniucrfel- 
Icimais  ie  vous  veux  faire  voir  la  forcîê 
des  poinds  accidcntaux  en  Perfpcdi- 
ue»&  comme  quoy  ceux  qui  font  bien 
inftruits  en  la  connoifTance  d’iceux 
treuuent  mille  inuentions  pour  fc  fai- 
re chemin  » à trauers  de  toi|tes  les  dif- 
ficultés qui  fe  prefentent. 

£t  aùant  que  vous  en  dortoéf  lin# 
uention  » il  faut  entendre  là  propofi- 
tion  fujuanie. 


a 


I 


.1 


jfS  Ayhcuidtiens  ati  ^lus  dijjii 


PROPOSITION  XYIII.  . 

Qué  l'on  Je  peut  prüir  en  ‘P eyJJeBiutJ 
i’vne  inanité  de  points  dc-^" 
dijldncc^. 

fi  Vignoie  a monftré  de  fe  fèr- 
uir  de  quatre  points  de  di- 
ftancc.  MaisrexpedeneevouJ 
^era  voir  que  f'on  en  peut  cftablir  tour 
autant  qu’il  plait , & félon  le  béfoing 
qii*on  en  a. 

Soit  donc  en  la  figure  fuiuante  Tbo- 
rizô  A, B, le  poinâ  deveuc  A,le  poinâ: 
de  diftance  B • par  le  moyen  ddquels 
eft  fait  la  lurfacc  du  cube  reprefenté 
en  icelle  E,  H,  K,  D,  en  laquelle  le 
poinâ  D,  cft^rcuucparlemoyende 

la 


0 P traitons  dePerj^eB'tueprah^ut.  9$ 
â' ligne  E,H,  & du  poinâde  diftancc 
B,  par  le  reigië  ordinaire. 

Maintenant  fi  du  poiiiël  de  v euë  A , 
comme  centre , & de  l’interualle  A,  B, 
VOUS  faites  vn  cercle.  le diSqué  tour 
fautant  de  points  qu’il  y aura  en  ce 
icercle,  feront  tout  autant  de  poinas 
Ide  diftance,  pour  auoir  le  aiefme 
jpoina  D. 

’ Par  exemple, foitvne  portion  dudit 
cercle  B , C,  fi  dapoi«Â  C , vous  tires 
! vne  ligne  droite  en  A,&que  du  poinëf 
H,  vous  tiriés  vne  paralelc  à C,  A,  cf- 
gale  à E,H,  ainfi  que  G,  H : le  dis  que 
ladite  paralelc  G,H,&  lepoinft  de  di- 
ftancc C,;Vous  donneront  le  mefme 
poinâ:  racourcy  D.  Vous  en  fcré$ 
tout  autant , par  quel  poinël  qu’il 
vous  plaira  prendre  fur  ledit  cer- 
cle. 


Cefte 


iSa  Ahytuiations  des  plus  diffciUs 
Geftc  reiglc  vous  iêruira  bien  ef» 
pratique , quand  vousaurés  peine  de 
difeerner  l’interfeAion  des  ügnes , qui 
vont  aux  deux  points  de  Pcrfpeâiue, 
particulièrement  quand  elles  font  fort 
proches  de  l’horizon. 


Operaliens  de  ‘PerJj>eBtue lol 
Cela  fuppofé.  Soit  le  plan  de  ia 
Croix  precedente , qui  Toit  moins  der 
ftourne  de  la  ligne  de  terre  que  par 
cy-deuant  : le  le  mets  pourtat  ailes  dc- 
ftournéjpour  faire  mieux  paroiftre  les 
Jignes.  Et  (oit  l’horizon  A,P,lepoinâ: 
de  veuë  A,  la  diftancederoeilB,A. 
Tirés  vne  perpendiculaire  fur  la  lignt 
■N»  Q,  qui  reprefente  la  ligne  de  terre, 
par  le  poin^l  immobile  i.  Du  pourfil 
i G,  marquée  P,  Qj  lirés-en  aufsivnê 
autre  par  le  poin<^  immobile  i,  du 
plant,  F, marquée M,R,&ayant pro- 
duit les  collés  du  pouriîl , iufqu  à la 
perpendiculaire  P,  Qj  Tranfportés 
leurs  rencontresfur  la  perpendiculai- 
re M,R,  ainfî  que  vous  voyes  marqué 
par  femblables  lettres. 

Apres  cela,  par  le  poinéVk,  du 
pourfi! , tiré*  Vncparalefc  à i’hpriiorv 

G } indc 


Ahhreuuims  des  fl$a  difficiles  ' 
indlcternimée  g , f , & prenésfur  icelle 
la  <îiftancc  defpuis  le  poinft  g,  ou  elle 
lencontre  la  perpendiculaire  P, QâuC. 
ques  audit  poinû  k , du  pourfil,  & la 
tranlportésfurle  coJfté  du  plan  F,mar- 
que  0^7,  defpuis  le  poinft  immobile  i, 
iufques  enr,&du  poinftr, tirés vnc 
ligne  à angle  droit  fur  ladite  ligne  0,7,  | 
& la  pfoduifés  iufques  à la  ligne  N,  Q, 
ainfi  que  r,t;  puis  produifés  le  collé  du  ; 
plan  marqué  k>8,  & prenés  fur  iceluy,  | 
dcfpui$  le  poinél  8 , vne  ligne  efgale  à | 
r,  t,  en  tirant  en  bas  contre  la  ligne  N,  1 
Q,ainlî  qu’au  poinâ:  k, marqué  fur  la- 
dite ligne  occulte,&duditpoind  k,ti^ 
rés  vne  ligne  occulte,  iufqu’au  poinét  | 
immobile  1,  marqué  audit  plan. 

Maintenant  produifés  tous  les  au- 
tflts  collésdu  plan, qui  font  paraleles  à 
k,8,&  puis  prenés  les  diHances  de  cha- 
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üijue  angle  de  la  Croix  en  pourfil  mar- 
<}uée  G , iur^u  à la  perpendiculairf  P, 
les  tranCportés  delpuis  les  angles 
corre(pondans,qui  font  au plan,fur  la 
ligne  du  plan  produite  0,8,  du  coftc 
de  O,  & de  ces  points  defditcs  diftan- 
ces,qui  feront  fur  ladite  ligne  0,8,  tirés 
des  lignes  paralcics  àlalignci,  k,  & les 
j produilés  lufqu  a ce  qu’elles  rccontret 
1 îescoftés  produits  dudit  plan,quilcur 
I font  correlpondants  & marqués  par 
femblablés  nombres, ainfi  qucfay  fait. 
Puis  prencs  lurlc  plan  la  diftam^b  dcla 
ligne  I , k , & la  tranfportés  dcfpuis  le 
poinéî:  i,  que  vous  aucs  déjà  marqué 
en  la  perpendiculairc  M,«.,fur  la  ligne 
paralclef,  g,  ainfi  qu’au  poiiicf  h,  & 
dud.poinâ:  h, tirés  vnc  ligne  iufqu’au- 
dit  poin^l  i, marquée h,i,&tirés  de  tous 
les  autres  poinéls  qui  {ont  fur  ladite 

G 4 per 


104  AiyfMéfûm  des  plus  dijjjtàlef  ~ 
perpendiculaire  M>R)des  lignes  para~ 
Jelcs  à ladite  k,  i,  ainfi  que  vous  voyés 
marqué  p,m,7,n,y,o. 

Derechef,  du  poinétde  diftance  B, 
tirés  vue  paralelc  au  cofté  du  plan  8,k, 
■&  la  produifés  iufques  à l’horizon  en 
C,&  du  poinét  Qtirés  vne  ligne  parar 
lele  aux  lignes  p,m,ou  h,i,  aihfiqucft 
E,C,  & fur  ladite  ligne,  tranfportés  la 
diftance  B , C,  defpuis G , en  E.  Le 
poinâ  C,  fera  le  poinfl:  accidentaI,oü 
iront  aboutir  tous  lesco^ftés  du  plan 
paraleles , k,  & lepoinû£,vou$ 
donnera  les  racourciflemens , en  fai- 
fant  comme  s’enfuit. 

Prenés  par  exemple  fur  le  plan  la 
diftance  defpuis  o , en  fur  la  ligne  d, 
O,  &la  traniportés  fur  la  ligne y,o, de- 
fpuis la  perpendiculaire  M , K , en  a* 
tant  contre  y ; ainfi  que  vous  voyés 

marqué 


Oferafimi  Je  Teij^tBtue pratique.  lof 
marqué  par  (cmblable  nombre  5,  & ti- 
rés delà  vnc  ligne  au  poind  QSc  puis 
prenés  fur  le  coüé  produit  du  plan  0,5, 
la  diftancc  defpuis  3,3  3,&:  la  tranfpor- 
fés  defpuis  le  premier  3,  que  vous  aués 
marque  fur  la  ligne  y,o, contre  o,  amfî 
que  vous  voyes  marqué  par  vn  autre 
3,  & de  là  tirés  vne  ligne  au  poind  E, 
& rintcrlcétioti  de  ces  deux  I gncs 
vous  donnera  l’angle  de  la  Croix  en 
Perfpcétiuc  marqué  a ufsi  3,  & ainfi  de 
tous  les  autres.  Et  remarqués  la  cor- 
relpondance  des  nombres,  tant  au 
pourfil , plan , que  PerijKélkie  ôc  vous 
comprendrés  l’artifice,  qui  cli:  ailés 
fpcculatif , mais  qui  mouib  e bien  la 
force  des  poinéls  accidcncau.x  j com- 
bien que  vous  énverrés  des  plus  gràds 
effets  eu  lapropolition  {uiuante, 
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PROPOS  I TION  XIX. 

Jfj^cttre  en  ‘Per^eBine  V»  filtJeM0n^i>4n'< 
chant  en  de»Ant  ^ ejloïgni  âelaitgnç^ 
de  terre , &puis  jni  décliné  dicelk-^  j 
^ parantes  fiit  encor  ffanché  de  éefié, 
O*  /àjfe  t»m  ces  muuement  ftr\n 
foinBmmahile^/antVarkrlepian  ^ ny 
le  pourjil. 

Oila  tout  cc  <|uifepcutdcfi- 
rer  en  Perfpcftiuc,  & quieft 
de  plus  admirable  en  céc  arc^ 
Soit  doncThorizonCt  D,  Icpoinû 
de  veuë  A,  la  diftance  de  l'œil  B,  A,  le 
plan  mar<]ué  au  milieu  p ^ qui  eft  Ton 
poinâ  immobile,  le  pourfil  G,  qui  cft 
aufsi  le  poinâ  immobile  d’iceluy . 

Apres 
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Apres  auoir  produit  les  coftés  du 
plan  iuiqu  a la  ligne  N , F , qui  repre- 
fente  la  ligne  de  terre,  ainfi  qu’aux 
points  d,  & c,&  tiré  aufsi  vne  parale- 
leotcultc  au  cofté  du  plan  i,  x,  par  le 
poinél  immobile  p,&  tiré  vne  perpen- 
diculaire defpuis  le  poinâ  G>du  pour- 
fil,  iufqu  a ce  qu’elle  rencontre  l’hori- 
zon  au  poina  E.  Prenésfur  le  cofté  du 
plans, d, la  diftance, defpuis  les  poinas 
ou  la  paralcle  qui  pafle  par  le  poinâ 
p,  du  plan , rencontre  ledit  cofté  8,  d, 
marqué  a, a,  iulqu’au poinad , & la 
tranfporcés  fur  l’horizon  , defpuis 
E,  en  K : & puis  prenés  fur  le  cofté 
du  plan  7 , c,  la  diftance  defpuis  le 
poinél , pu  la  mefme  paralcle  qui 
pafte  par  le  poinél  p,  rencontre  le- 
dit cofté  7,  c,  iufqu  en  c,  ôdatraa-, 
fportés fur  l’horizon, defpuis  E,cn  D, 

& 


lOf  AÜreuiamnt  des  fins  âtffcUes 
& de  CCS  potnfts  K»  & D,  âbbaiffcs  les 
perpendiculaires  K,L,  & pro- 

duifés  les  coftés  du  pourfîl  iufcjucs  à 
icelles. 

Derechef ^ parle  poinft  immobile 
G,du  pourfii,  tirés  vne  paralele  à l’ho- 
rizon indéterminée  VrZ,&  du  poinét 
immobile  p,du  plan,tirés vne  perpen- 
diculaire lur  ladite  ligne  V,  Z , <jui  la 
rencontre  au  poinél  V,  & la  produifés 
iufqu’à  la  ligne  N, F,  en  e. 

Apres  cela  du  poinél  B, tirés  vne  li- 
gne paralee  au  cofte  du  plan  8,  cr , ou 
5,1,  & la  produifés  rulqu’à  Ce  quelle 
rencontre  l’horizon , comme  ky  au 
poinél  M,  & par  ce  poinft  cirés  vne 
perpendiculaicc  à l’horizon,  que  vous 
produircs  deflûs , & deflous  d’iceluy, 
comme  O, N,  & tranfportés  la  diftarr- 
c«B,M,dupoiiî€lM>furrhori2Ô  cnY, 


Operations  de  TerfieBwe  pratique. 

& du  poindl  Y,  tirés  vne  ligne  paralc- 
If  au  cofté  du  pourfil  j,  i,  ou  7, 5>  & j<i 
pfoduilcs  iufqu*à  ce  qu’elle  rencontre 
la  perpendiculaire  O,  N,  en  O. 

Cela  eftantfâit.  Dupoio<adc  veuë 
A , tirés  vne  ligne  qui  décliné  de  l’ho- 
rizon i d’autant  que  vous  voules  pan- 
cher  de  cofté  voftrc  folidc,  c omme  fc- 
roit  S ♦ m , & prenésla  diftancc  defpuis 
A, en  M,&  la  tranlportés  defpuis  A, fur 
la  ligne  S;m,  au  poinâ:  R , & par  ledit 
poinét  R , tirés  vne  perpendiculaire 
fur  la  ligne  S , m , que  vous  produirés 
d efliis  & deflbus  d’i  celle , ainfi  que  P, 
Q,  ôc  prenés  la  diftance  defpuis  M,  en 
O ^ & la  tranfportés  fur  la  ligne  P> 
dcQîuis  le  poinâ:  R, en  QjJ^renés  aiilsi 
la  diftancc,defpuisY,  en  0,&  la  tranf- 
portés  fuda  IigneP,Qjde  P, en  Q 

Par  apres  par  le  poipél  V , tirés  vne 


no  Ayhfeuiaîions  des  plut  dijfi^et 
pa.ralcle  à la  ligne  panchantc  S,  m» 
(que  l’on  pourroit  appeilcr  l’horizon 
panché)  ainfique  n , X,  & prenés  l’in- 
lerualle  é,d,fur  la  ligne  N,F,&  le  cran-  i 
fportcs’defpuis  le  poin^V,  fur  la  ligne 
n , 'X,  en  n , (&:  puis  prencs  Tinter uallc 
c>c,&  le  tranfportés  fur  la  mefnic  ligne 
que  deuant,  enX»  & parlcspoinfts^  I 
fl,  & X,  tires  des  perpendiculaires  fur  I 
la  ligne  n , X , & les  produifés  def- 
fus,  & deflbus  d’icclle , ainfi  que  Y,  1, 
& f,  g.. 

Maintenant,  prenés  les  didanccs 
delTus  les  lignes  perpendiculaires  fC,Ly 
CcDjHjdeîpuis  là  ou  la  ligne  V,  Z,  les 
'coüppe,  comme ièroitdefpuis  Z,  en  a, 
^ latràfportés  fur  la  ligne  f,  g,  defpuis 
X^  en  1,  & puis  prênésla  diftance  de  la 
ligne  produite  cl  U pourfîljdefpuis  a, en 
I , ôda  tranfportés  fur  la  mcfme  ligne 


Offefaiions  Je  fér^eBme  pratique.  1 1 1 
f*g» defpuis  le  pôinû'f,  (jue  vdüs  aucs 
déjà  mar<jué,audc(Tôt)s  deXi&le  mar- 
qués au(si  par  I,  ôc  dudit  pôiné^  J, mar- 
qué au  deflous  de  X,tirés^vttc  ligne  au 
poinâ  P,&du  pôindquieft  au  deflùs^ 
dudit  X , tirés-cn  vne  autre  au  poinét 
Q;  & l’interlcélion  de  ces  deux  lignes 
vous  donnera  l’angle  du  Tolide  en  Per- 
fpeéiiuc,  marque  aufsi  i,  comme  vous 
voyés.  Vous  ferés  ainfi  pour  auoir 
tous  les  angles.  Mais  il  faut  noter, que 
les  rencontres  des  collés  produits  du 
pourfil  qui  fontlur  la  perpendiculaire 
K,  L,  il  les  faut  tranfporter  fur  la  ligne 
Y,  l.dcfpuislepoinâ  n,ainfi  que  vous 
aués  fait  de  ceux  de  la  derpendiculai- 
re  D,  H,  fur  la  ligne  f>  g. 

L'artifice  de  cecy  eft  lôg  & difficile  à 
expliqucrparefcritiMais  pouitac  tres- 
lacilc  à mettre  en  pratique , pour  peu 
> q^ü’oA 


jit  Ahhreuidtiom  ^es  fUit  d’iffiàUi  ■ 
qu’on  y Toit  excrré , vous  imaginan! 
que  l’horizon  fc  panche  furie poinft 
A, comme  voftre  felidej&quck  li^ne 
perpendiculaire  0,N,le  luit  en  PjQ,Ô£ 
le  poinft  M , en  R.  l’aurois  aufsi  peu 
tourner  le  pourfil  .&  le  plan  fur  le 
poinû  immobile  V . ainfi  que  i’ay  fait 
en  |a  propofîtiôn  it.  qui  auroit  rendu 
la  chofebien-  aifée  à comprendre.  (Et 
remarqués  bien  cccy  > car  c’eft  toute 
Tinuention,  ) mais  ie  ne  l’ay  pas  fait> 
pour  nofFuiquer  pas  la  figure  de  tant 
de  lignes. 


Of traitons  deTerJ^eBiffieprat'ujue.  nj 
Si  voftrc  iôlicfc  panche  trop;prôdui- 
fcs  les  autres  collés  du'  pourfit , & tirés 
vne  ligne  parafcl'é  àiteux  du  pomdY, 
iufqü’à  ce  qu  elle  rencontré  la  perpen- 
diculaire M,  N , au  dclTous  de  l’hori- 
zon, au  lieu  que  cy-deuânt  elle  le  ren- 
controitau  deflous, comme  elle  le  ren- 
contre en  O,  en  la  figure  fuiuanre , &: 
tranfportés  la  dillance  M , O,  defpuis 
R, en  P,  fur  la  ligne  Q,P,qui  ell  la  nief- 
me  qui  eftoit  en  la  figure  precedente  : 
& puis  prenés  la  dillan  ce  Y,  O , com- 
me vous  aués  fait  cy-deuant , èc  la 
tranfportés  defpuis  P,  en  Q,  ik  opérés 
comme  vous  aués  fait  en  la  figuf  c pre- 
cedente , fauf  qu’il  faut  mettre  les  ren- 
contres qui  (ont  llir  les  perpendiculai- 
res K, L,&  D,  H,!ur  les  lignesf,  g,  &: 
Y,  i,  au  dclTus  de  la  ligne  V,  X , com- 
me elles  font  au  pourfil  au  dclîus  de 

H }« 
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1^4  Ayhremations  des  plits  difficiles 
la  paralele  V,  G,  & auec  vn  peucîc 
confideracion  vous  comprendrés  fa- 
cilement le  tout,  fi  vous  entendes  bis® 
la  precedente, 


Operations  de  ‘PerJ^eBiue  pratique.  Ï15 
Refte  à monftrer  le  meune , quand 
Je  folidc  ne  décliné  pas  tant  de  la  li- 
gne de  terre , &c  qü’il  eft  incoitimode 
de  prendre  fi  loing  Ie|^  points  acci- 
denta ux^ 

Soit  donc  l’horizon  A, K,  le  poinft 
de  veuê^A,  la  diftance  de  l’oeil  B,  A,  le 
pourfil  du  mefmefolideEj  IepoinA 
immobile  d’iccluy  G,  le  plan  marque 
p,au  milieu  d’iceluy.qui  eft  fon  poin(ft, 
immobile,  la  ligne  reprefentant  la  li- 
gne de  terre  N*L.  Produifés  les  coftés 
du  plan  I,  & 5, 4,  indeterminement, 
ainfi  que  par  les  lignes  i , S , & 8 , X, 
& du  poinifl  immobile  p, tirés  vne  pa- 
ralcle  aufdits  coftés , ainlique  p,  M, 
iufques  à ce  qu’elle  rencontre  la  li- 
gne N , L , au  poinâ:  M , & par  le- 
dit poinà  M , tirés  vne  paralelc  su 
cofté  du  plan  2,4»  ainfi  que  T,  S: 
îi  i J irts 


ii6  Ahlfeutationt  des  fias  àtfjîàlës 
Tirés  aufsi  des  poinds  du  pourfil  c,  e, 
& E,H,des  paraleics  à l’horizon,  & les 
prodiiifés  iufqua  la  perpendiculaire 
K,L,  qui  paife  parle  poind  immobile 
G,  ainfi  que  c,  c,  a,  a.  H,  E , &:  prencs 
la  mefme  diftance  c,c,  a,a,  & la  tranf- , 
portés  defpuis  le  poind  M, fur  la  ligne  ' 
T, S, contre  T,  au  poind  marqué  aulsi  ; 

a,  Çc  dudit  poind  a , tirés  vne  paralele  i 

à p,M,&  la  produilésiufqu'à  ce  qu’elle; 
rencontre  la  ligne  N,L*au  poind  c ; & 
prencs  cefte  diftance  a , c , & la  trant; 
portés  fur  la  ligne  8 , X,  defpuis  le 
poind  T»  en  & par  les  deux  poinds 

b,  & a,  tirés  la  ligne  b,  djiüfqu’àcel 
quelle  rencontre  le cofté  produit  dir‘ 
plan  en  ê.  Derechef  par  le  poind  M,' 
tirés  vne  paralele  a,  b,d,itifqu’aux  co-: 
iftés  produits  du  pian,ainfi  que  r,  c. 

Treuqés  par  apres  le  poind  V,  pat  ' 

ic 


Operations  de  TerJ^e^itu pratique,  njr 
le  moyen  de  ia  paralele , qui  partdiî 
pomd immobile  du  pourfil , & parie 
rencontre  de  ia  perpendiculaire  qui 
part  du  pomét  immobile  du  plan  p* 
Cela  c fiant  fait,  du  poinâde  veniç 
A, tirés  vne  ligne  deftournéo  de  rbori- 
ion  , d’autant  que  vous  voulés  panf 
cher  de  cofté  voiire  folide , comme  iè- 
roit  A,H,&  du  poinéi  V,  tirés  vne  p;î7 
raiele  à A,  H,  ainfi  que  V,  m , & puis 
prenés  fur  la  ligne  N,L,ia  difiâcc  qini 
y a defpuis  le  poind  M,  iu{î]u’à  u,ou  fe 
va  terminer  la  perpendiculaire  V,  p, 
produite,  & la  tranfportés  fur  la  lig^ie 
ru, y, defpuis  V,en  n,8cdu  poiud  n, ti- 
rés vne  perpendiculaire  fur  ladite  li- 
gne,ainli  que  0,P,&  puis  prenés  la  dt- 
diftancc  G,E,fur  le  pourfil,&  la  tranf- 
portés fur  la  ligne  O.P.delpuis  n,en  Q. 
& dudit  ooinéi  Q^,  tirés  vne  paralele 

» . ‘ H 3 à 


ïiS  ÂHjhrtuUùens  des  pltts  diffcilei 
a tn,  V,  ainfi  que  R , C^&  puis  prenés 
,fur  le  plan  la  diftance  r , M,  & la 
tranfportés  defpuis  le  poindt  n,  fur  la 
ligne  R,Q,cn  R,&  par  les  poinifs  n,& 
R,tiréslaiignel,h, 

Malmenant,  dy  polnil  B, tirés  vne 
paralcle  au  collé  du  plan  5j4>&  la  pro- 
duirésiufqu'àrhorizonjainfique  B,  Y, 
& prenés  la  diftance  A , Y,  fur  l’hori- 
zon » ôc  la  tranfportés  fur  la  ligne  pan- 
cliée  AjCidefpuis  A, en  C,&  du  poinft 

C,  tirés  vue  paralele  à.i,h>  ainfi  que  C, 

D, &  puis  prenés  la  diftance  B,  Y,  &:  la 
tranlporiés  de  C,  en  D,  ôc  le  poinél  C.’, 
fera  ccluy  auquel  iront  aboutir  en  3 
Perlpediuc  les  collés  du  plan  du  foli- 
de  marqués  1,  i,  & 5,4*  & le  poinct  D,  , 
donnera  les  racourciflemcns  en  opc- 
fant  comme  s’enfuit; 

Prenés  deftbus  le  plan  ( ainli  que  ; 

voui  ; 


Operations  de  Ter^ecHue pratique,  iiÿ 
vous  ailés  dcja  faic  ) la  diftancc  M,  r, 
ôc  la  tranfportés  fur  la  ligne  1 ^ h , de- 
puis n,en  R,5ctircs  par  R,vne  ligne  au 
poind  C,&  puis  prenésJa  diftance  de- 
puis r , iulqu’à  l’angle  du  plan  55 , &Ia 
tranrportés  fur  la  mefme  ligne  1,  h,  dc- 
fpuis  R, en  tirant  contre  l,cn  8,&  de  ce 
poinft  tirés  vne  ligne  au  poinét  D , Sc 
l’interfcélion  de  ces  deux  lignes  vous 
donnera  l’angle  du  iôlidc  en  Pcrlpe- 
ftiue,  marqué  aufsi  8. 

Pour  auoir  l’angle  marqué (S.Prenés 
Ibus  le  mefme  plan  la  diftance  M,c,  & 
la  transportés  fur  la  ligne  I,  h ,,defpuis 
le  poimft  n , en  ^ & dudit  6 , tirés  vne 
ligne  au  poiniftC,  & puis  prenésidus 
le  plan,  la  diftance  c,6»  & la  tranf- 
portés defpuis  le  poimft  6 , fur  la 
mefme  ligne  1 , h , en  tirant  contre  Jj 
au  poinft  marqué  aufti  , & diu 

H 4 dit 


140  AHreuiations  des  fîus  difficiles 
dit  poin£l  tires  vhc  ligne  au  poinâ:,D, 
& vous  %prés  langlc  en  Peripeftiuc, 
marqué  a ufsiet. 

Mais  pour  auoirlc  dcfliis  du  folide, 
ilfaut'prendre  fur  la  ligne  K,  L,  qui 
paflè  par  le  poinél  immobile  du  pour- 
fil, la  diftance  qu’il  y a defpuis  le  poinÆ 
E , iulque  là  ou  la  ligne  K,  L,  couppe 
le  deO'us  du  >pourfil  marqué  Z , & la 
tranfporter  defpuis  le  poinâ  Q^fur  la 
ligne  O , P , en  montant  contre  O,  ôc 
pâr  ce  poinâ  tirés  vne  paralele  à 1,  h, 
ainfi  qu’efi  g,f,  & operer  comme  vous 
aués  fait  cy^deuant  fur  ladite  ligne 
1,  h : mais  il  faut  prendre  vos  diftances 
fous  Iç  plan  fur  la  ligne  b , d , vous  fer- 
uam  du  poiné^  a j tout  de  mefme  que 
vous  vous  eftes  feruy  du  poinél  M,  & 
des  poinds  b,  & d , comme  vous  aués 
jfati;  des  poindts  r,  & e,  encor  que  l’ar- 


OptfdttMs  de  Per^eBiue fratt^ue.  m 
tlfice  ny  ^oit  pas  marquéjparce  que  les 
lignes  s’àpiprochoicnt  trop  des  poinfts 
accidentaux  G,  & D.pour  les  bien  dif- 
cerner  : & que  le  tailleur  de  la  planche 
a haché  le  defTiis  du  folide  par  mé- 
gardc à mon  infceu. 


I 


PROPOSITION  XX. 

Fa^on  i\n  injhument  très. facile  f^t4r 
ref/repnter /ur  y»  TMe^u  toutes  cho- 
fet  jue  \>om  Poudrés i fouvueu  quel- 
les filent  immohiles. 


’Ay  vcu  piufieursfaçonsd’in- 
ftruitiçns  pour  cc  fujct  en  di- 
^ticrs  Autheurs:  Mais  le  ncn  ay 
trcuuc  aucun  fi  facile,  ny  plus  iufte 
qucceluy-cy, 

Ayes  vn  ais  de  noyer,  ou  autre  bois 
mis  à l’clcjuierre  ; comme  feroit  A , B. 
Faites  proche  de  IVn  de  fes  codés  vnc 
canciured  hauten  bas  j comme  vous 
voyés  marc]ué  en  d : & dans  ccftc  ca- 
acJure  mettes  vnc  reigle  qui  puide 

couhr 


^ftraùons  de  Pefj^elliHe fr4ti^ue.  uj 
coaier  a angles  droits , par  le  moyon 
dVne  c)ucuë  d’ArondclIe  que  vousluy 
ferés  au  miliêu,  marquée  N,  que  nous 
appellerons  curfur.  Sur  ledit  curfur 
mettés  yne  autre reigle  marquée  b , a, 
qui  puilTc  couler  auisi  fur  la  première 
reigle, parale'ement  à Tais  : mais  il  faut 
qu  elle  Ibit  triangulatre,  comme  ie  l’ay 
reprefentée  au  deflbus  de  la  figure,  & 
laquelle  i ay  marquée  de  la  lettre  F,  èc 
quelle  foit  de  la  longueur  de  vollre 
ais,  defpuis  la  canelure , comme  de  d, 
en  e.  i . 

Ayant  donc  mis  cét  ais  entre 
voftre  œil,  & la  chofe  veuë,  mais 
à cofté  d’icelle , comme  fi  vous  vou- 
lés  reprefènter  le  cube  H , mettes 
voflre  ais  A,  B,  à cofté  dudit  cu- 
be , comme  .vous  veyés  que  lay 
fait,  & puis,  reculés  vous  iufqucs  a 

la 


st4  Ji>hrem4ttats  des  plus  diffàles 
la  diftancc  dont  vous  roulés  voirie-, 
dit  cube , comme  icy  en  G , qui  cft  le 
lieu  ou  voftr*  oeileft  pofé  ; & ayant 
mi*  quelque  cbôlc  fcrmecn  cepoinct 
C,  pour  y pouuoir  attacher  vn  filet. 
Tires  ledit  filet  du  poinétC  i immobi-. 
le,  iulqu  aux  angles  du  cube,  comme 
lêroit  icy  à l’angle  ^ , & baulîcs  ou  ab- 
baiiîés  lecurfur  iufqu’icequela  rei- 
gle  b, a, rencontre  parlcdefliis  d’icelie 
ledit  filet  C , 5,  & puis  recules  ladite 
réigle  b,a,  iufqu’à  ce  que  le  bout  de  la^ 
dite  rcigle  touche  dercxtrcmitéTupe- 
ricurc  de  sôdk  bout  marqué  a,lcdit  fi- 
let G,ç.  le  disque  l’cxtrcmité  fuperieu- 
re  de  Fautre  bout  de  la  reigîe  marque 
b, vous  donnera  ce  que  vous  cherchés: 
comme  vous  voyés  au  cube  L , rc- 
prefente  fur  Tais,  ou  bien  fur  le  pa- 
pier que  vous  y voudres  attacher» 
, & 


Ojferanons  Je  ’PerJj/eBwe l>r4ti^ue.  lif 
îc  ainfi  de  tous  fes  autres  angles) 
pourueu  que  la  chofe  fe  voyed’afles 
prés.  Mais  pour  les  çhofesefloignées. 

Notes,  que  i’ay  figuré icy  comme 
V n el  quicrrc  marqué  C,  D , E , dont  k 
branche  D,  E,  fe  peut  auancer  ou  re- 
culer, félon  la  diftance,que  vous  vou- 
drés  prendre.  Et  fi  vous  voulés  repre- 
Icntcr  des  chofes  fort  elloignées,  com- 
me feroit  vn  baftiment , ou  ville , ou 
païfage.  Pour  auoir  Icspoinébsremar* 
quables  d’iceiuy  il  faut  mettre  rocil  au 
poinél  C)ôc  faire  hauffer,  ouabbaifi 
ferle  curfur , lufqu  a ce  que  voftre  ra- 
yon vifuel  s’accorde  auec  la  chofe 
veue,  & le  defius  de  la  reigle  b,a,&  ce- 
la cfiant  : Faites  couler  la  reigle  b,  a, 
iufqn’à  ce  qufe  l’cxtrcmité  du  defius 
de  ladite  reigle  marqué  a , & la  chofe 
veu^ i’accordent  auec  voftrc  rayon 

vifuel» 


I' 


it«  ^hreuiations  des  plus  difjîciles 
vifucl,  & alors  vous  marqueiés  fur 
voftrc  ais  vn  poinft , au  delTus  de  lex- 
trcmitc  de  la  rcigle  marquée  b , & ce 
fera  le  pcMu^k  que  vous  cherclnés , & 
ainfî  de  tous  autres. 


' / Inmn 
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PR  O P OS  IT  I O N XXi. 

Inuention  pour  les  TerJ^eBiues  O*  Tein- 
tures  ^ui  fe  font  fur  les 
Xjoutts: 


L n’y  a rien  qui  fafîetantaJ- 
mirer  l’an  de  pourtraiture,que 
les  Perfpeftiues,ou  racourcillê* 
mens  qui  fe  font  fur  les  voûtes, à caufe 
de  leur  concauité,  qui  caufè  d»s  traits 
grandement  extrauagans,  pour  faire 
voir  leschofcs  dans  Icuriufteflc,  du 
lieu  d’ou  vois  les  voulus  voir.  Et  c’eft 
chofe  ds  laquelle  ie  n’ay  veu  aucun 
Autheur , qui  donne  bien  la  pratique, 
encor  qu’ignace  Danti  commenta- 
teur du  Vîgnôlc  en  a touché  quelque 

choffr 


128  AhhreuUtïms  aes  .plus  Mffiàles 
chofc  pour  le  rcgMci  des  voûtes  à ber- 
ceau. Mais  quand  il  s’agit  d’vne  voûte 
de  four,  ronde,  quarrée , triangulaire, 
oblongue,  oubienàareftés,  ou  àlu- 
ncttes:Bref,de  qu’elle  façon  qu’il  vous 
plaira , il  y a bien  d’autre  befogne , & 
les  traits  en  fott  bien  plus  cftranges  & 
difficiles. 

Mais  ie  vous  donneray  vne  inuen-  j 
tion  bien  aflèurée  pour  les  conduire 
âucc  facilité.  le  cofnmenceray  doBC 
par  les  plus  aifécs,qi|ifoHî  celles  àber- 
ccau. 

Soit  donc  la  voûte,  à bcrceati  celle 
que  ic  vous  la  reprefente  en  la  figure 
cy-apresi  fur  laquelle  vous  voulés  fai- 
re voftre  P'erfpeéiiuc , ou  bien  hiftoire 
de  figures.  Faîtes  premièrement  vo- 
ftre deflein  fur  du  papier  de  là  gran- 
deur qu’il  vous  plaira,&  pour.ee  faire 

vous 


O^eutions  àeTerJjieâmepfattfut. 
Vous  colcrés  pluficurs  fuçilles  4c  pa- 
pier enfemble  , & les  attaçherés  fur  vn 
chalsis,  ou  bién  fur  vn  ais  qui  fort  bien 
misàrefquicrre,  & cc  4eflein,  fera  fait 
félon  la  reigle  ordinairé  ♦ comme  fi 
vousle  deuiés  reprefertter  furvnc  mu- 
raille route  droite, & plaine.  Et  foit  par 
exemple  vottre  chafiis , le  re(5langle 
mis  en  Perlpe<Sèiue  a,  b,  c,  d,  & que  le 
poind  de  rœil  dont  vous  voulés  qu’il 
îbit  veu,foitG,&  voftre  hauteur  H, G. 
Et  foit  la  ligne  K,L,  la  grandeur  de  la- 
quelle vous  voulés  faire  voftre  Perfpe- 
diue , ou  hiftoirc  en  la  naiflance  de  la 
voûte.  Faitçs  qu’auîieu  de  voftre  oeil 
marqué  G > il  y aye  quelque  çhofe  fer- 
me ou  vous  puifsiés,  attacher  vn  clouj, 
ou  vn  anneau , pour  rep^efenter  ledit 
po'riét  immobile  G : & ÿ attachés 
deux  filets  bien  forti , & tirés  ces  filets 

l iufqu’^ 


150  A^^itttatîvns  des  plus  dij^jlctles 
iufqii’-à  la  voûte  aux  jpoinds  K,  & Ll 
& mcttés  voftrc  chafsis  fur  ccs  deux 
filets , en  forte  qu’il  foit  paralcleàla 
mur'àillefqui  fupporte  la  voûte, & que 
Icfdits  filets  touchentles  angles  c,&  d, 
de  voftre  chafsis,  fans  que  Icfdits  filets 
varient  aucunement,  ôcarreftés  com- 
me cela  voftre  chafsis  bien  fermement, 
& à plomb,  fur  vn  cheualet,  ou  par  le 
moyen  d’vn  pont  bien  fermer  Gela 
eftant  fait,  faites  pafler  vos  deux  filets 
par  les  deux  poinéts  fuperieurs  devo- 
ftre  rcôangic  a , &b,  & les  produifés 
iul^’à  ce  qu’ils  rencontrent  la  voûte 
aux  poinâs  M,ôc  N,  & vous  aurés  les 
quaorc  points  M,  N,  K,  L,  qui  lepre. 
éntèroat  les  quatre  points  de  vofirc 
rectangle  a, b, c,d.  C^efivous  voulés 
attoir  les  autres  points  pourformer 
îcf  lignes  rôurbcs  N,L,  Diui- 

fés 
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üitcs  cfgalement  les  lignes  du  rectan- 
gle a-,c,&  b,d,&  par  ces  diuifîons  tirés 
vos  filets  iufqu  a la  voûte,  & vousaii- 
rcs  ce  que  vous  defirés. 

Apres  cela,  retires  à cofte  vo.ftrc  re  - 
âangle, comme  i’ay  reprefenté  parles 
lettres  b,d,f,e; en  forte  qiie  a,c,fe  tréiH 
UC  iuftement  ou  cftdit  b,d  Je  remuant 
Iclon  la  l'gne  c,  f,  & ayés  vn  efquierrd 
auec  vne  reigle'triangiilaire, pareille  A 
celle  que  i*ay  marqué  en  l’inftf  ument 
delà  propofition precedente i èc  la» 
cuclle  loit  de  mefure  efgale  à'^a  lar- 
geur  de  voftre  reftanglé  j laquelle 
puilïè  couler  iuftemenefur  la  branche 
fup'ericürc  de  voftre  elquie  rc,  par  le' 
moyen  d’vnfe,  canêlure  que  vous  y 
ferés,  • 

Maintenat  pourrepreséter  les  points 
principaux  quiforit  en  voftre  dcftèînj 
1 X commq 


132  Ahlremarions  des  plus  difficiles 
comme  feroit  le  poinft  h.  Applifjués 
voftre  efquicrre  au  collt  b , d , de  vOn 
ftre  reâangle,  &:  les  faites  couler  liant 
& bas , iufcju’à  ce  que  voftre  reigie 
triangulaire  rencontre  Icrdits  poinéts; 
& puis  faites  couler  ladite  reigie  iuf- 
qu  a ce  que  rextremité  (uperieure  d’i- 
celle  fe  rencontre  auec  ledit  poinû  h ; 
& puis  tirés  voftre  filet  qui  eftartaché 
au  poinél  G , par  l’autre  extrémité  fu  • 
perieure  de  ladite  reigie  marquée  5, 
le  produifes  iufqu’à  la  voûte»  & vous 
aurcs  ce  que  vous  cherchés, & ainfi  de 
tous  autres  poinéls. 

Mais  pour  vous  monftrer  la  cliofe 
extrêmement  aifécen  pratiquc(&no- 
tésbicncecy,)  Faites vn chafsis  delà 
mefme  grandeur  que  voftre  deftein  j 
êc  partagés  les  coftés  de  voftre  chafsis 
en  tant  de  parties  cfgales  qu’il  vous 
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plaira , & par  les  diuifions  tendés  des 
filées  en  longueur  & largeur,  qui  fort 
nieront  vue  grille  : Ft  partagesaufsi 
voftre  dad'cin  de  mtTnic  1 par  lignes, 
comme  pour  le  réduire  au  petit  pied. 
Ht  ayant  mis  volf  re  chalsis  au  lieu  ou 
cft  marqué  lecpiadragle  a,b,c,d,  tirés 
le  filetquiefiatcachc  au  poinél G,  par 
les  diuifionsdes  filets  qui  formcntla 
grille  de  voftre  cliafsis  & lesproduifés 
uilqu’a  la  voûte,  & vous  aurés  vne 
grille  corrdpondantc  pour  réduire 
au  petit  pied  voftre  delTcin  auec  bon- 
ne confideration. ©U  b: en  mettes  vne 
lumière  au  poi.nét  G,  &:  marqués  les 
ombres  des  filets  du  diafsis  fur  la  voû- 
te, mais  en  ce  cas  il  faut  faire  vn  plus 
grand  chalsis  , qui  foit  fort  proche 
de  la  voure  dont  les  angles  s’accor- 
dent auec  les  lignes  G,  M,  G,  K,  N, 

l t ôc 


*34  Aiyiuiaùons  des  plus  difjiàk^ 

|c  Gj  L,  autrement  vous  aurés  peine  \ 
difceriier  les  ombres  s’il  en  cftoit  gue- 
îcsefloigné. 

Notés  qu’l!  faut  faire  les  efehaffeaux 
pour  approcher  voftrc  voûte  aucç 
confideration  3 afin  qu’il  ne  vous  cm- 
pefehent  pas  à produire  vos  filets  iuf- 
qu’à  icelle.  ' ■ 

Cefie  inuention  peut  feruir  pour 
toutes  fortes  de  voûtes,  pour  difficiles 
quelles  foientj  quand  vous  vqudrés 
repfcfcntcr  fur  icelles  quelque  chofe, 
comme  fur  vn  tableau  qui  fufi:  per- 
pendiculaire à rhort^oniMais  quand 
vous  la  Y-oudrés  leprefeuterlur  icelles 
comme  fur  vn  tableau  qui  fullpara- 
lele  à rhorizon,  il  faut  faire  comme  le 
\mu5  moiilîcc.',çy  cy-ap  ’s. 


Si 


Optriftim  4f  pfdùtput.  ^5 

Si  vous  voulés  réduire  vn  deiïêjn  de 
céfte  forte  fur  vue  voûte  fpbenque. 
Faites vne grille  aucc  desccrcles  & des 
•diaractresfur  voftre  delTcin,  ainfi  que 
vous  voyés  marqué  par  P,.  K , O,  S , & 
treuués  vne  grille  corrcfpondantc  fur 
la  voûte, par  le  moyen  des  filets, ou  des 
ombres , defpuis  le  poinft  de  véuc  A,, 
&reduifés voftre dcflcinau  petit  pied 
aucc  considération , &vousaurcscc. 
que  vous  defirés.  Notés  que  par  mç- 
gafdc  i’ay  diuilé  riieraicidc  O,  E,  C, 
en  plus  que  icn’ay  diuilé  le  demy-cer-, 
de  P,R,  O,  ccqu’il  ncfalloit  p3s,corri*, 
gés-lc.  Notés  aufii  qu'il  faut  qnc  vo- 
ftre deflcinfoit  fait  comme  fi  vous  le, 
vouliés  represéter  fur  vn  larnbris  tout, 
vny,  vous  ferés  lcmcfmc  aux  voûtes, 
d’areftes  fur  vn  quatre,  mais  il  faut  au 
lieu  des  cercles  quilont  en  lagrill^ 
faire  des  quarrés,3c  amfi  des  autres. 


T 


]}f  AJ/lreuUtions  ies  gilut  Jt^cile$ 


PROPOSITION  XXII. 


Faire  U mejme  ttvne  autre  fifou^ 

C?*  très- facile^. 

Oit  li  voutç  C,D,E,fuf  laque!- 
le  vous  voulés  faire  voftrc  Per- 
ïpêéèiüc:  Et  foit  A,  lepoindl 
dont  vous  VQulés  qu’elle  foit  veue,vo- 
Ifrc  hauteur  A,  P,  & foit  l’elpace  delà 
voûte  lur  lequel  vous  la  voulés  repre- 
len ter,  comme  delpuis  D,âE.  Tirés 
vn  fiîet  derpuis  D.par  le  poinft  A,  iuf- 
quès  en  terre,cn  H,&  puis  vn  autrç  fi- 
let^ defpuis  £,par  le  merme  poinft  A. 
& le  produifés  indeterminement, 
comme  vous  le  voyés  marqué  £ M. 
Pqis  |ireqés  perpendicLlairement  la 

diftancç 


Operations  de  PerJ^eBiue pratique',  lyf 
diftancc  dcfpuis  Je  poinâ:H,qui  eft  en 
terre,  iufqu’à  la  ligne  E,M,  côme  eft  la 
ligne  H>  G,  & faites  fur  vn  papier  que 
vous  attacheras  fur  vn  ais  de  la  mefmc 
hauteur  de  H ,G,voftre  deHcin  de  Per=- 
fpcâ:iuc,que  vousvoulés  represeter  fut 
lefpace  D,E,  de  la  voûte,  par  la  reigle 
ordinaire^  comme  fi  vous  Icvoulics 
reprefenter  fur  vne  muraille  plaine , ÔC 
mettés  ledit  ais  furlepoindH,  per- 
pendiculairement fur  le  carronage,  fié 
paraleJementà  la  muraille  E,  K, qui 
fupportelavôute,  màisrenuerfes  vo- 
ftre  deflein  fans  delTus  deflbus  ; c eft  à 
dire,  que 'fi  ceftoient  des  colomncs, 
mettés  les  chapiteaux  en  bas  contre  le 
poinét  H,&  les  bafes  en  haur,contrc  Je 
poinét  G,&  fi  c’eftoient  des  figures,lcs 
teftes  en  bas,  fie  les  pieds  en  haur,ôc  ce 


138  «Krx  fia*  êiJ^ciUs 

4|uc  voudrés  qui  apparoiffc  à droite 
i»ettés-lc  à gauche. 

Maintenantifî  vous  tirés  vn  filet  de* 
{puis  que!  poinû  qu’il  vous  plaira  de 
vojftrc  defl'ein , qui  paflè  par  le  poind 
A,iu!qu  à la  voute,Ià  ou  ledit  filet  tou, 
chera  la  voûte,  de  quelle  façon  quelle 
fcit  faitejlàfera  la  vraye  apparence  du 
nîefmc  poinft , & ainfi  de  tous  autres. 
Comme  par  exemple  le  poinû  H, d'en 
bas  fc  reprefcntera  en  D,  qui  eft  en 
haut,&  le  poinft  G , d’en  haut , fe  rc- 
prefentera  en  E , qui  eft  en  bas  de  la 
voûte , & de  mefme  les  choies  droites 
du  deflêin  fereprefenterpnt  à gauche 
de  la  voûte, 


Aduit 


PROPOSITION  XXÎII. 


yiàuii  aux  Tfintres  jui  négligent 
de  sHnJkuire  en  Ter^e- 
Biuç^. 


Our  faire  voir  aux  Peintres 
qui  trauaillent  parle  feuî  vlà= 
ge  , fans  connoiflânee  des 
reigles  de  Per{|jcâiue  , comme  ils 
marchent  à l’aucugle,  ficchoppent 
tous  coups, fans  le  fçauoirslc  leur  pro- 
poie  ces  deux  teftes panchees  de  co- 
llé de  mefmc  forte,  fur  vnc  naefmc 
ligne  paralcle  F,  G,  deflbus  Phorî- 
zon  A ; Et  leur  demande  d’ou 
vient  queJa  telle  D,apraroit en faccj 

comme 


14©  JkheùUttofU  det  pltts  âifjtciîe} 
comme  veuë  de  haut  en  bas  > & la  re~ 
ftc  E,  apparoir  comme  veuc  de  bas 
en  haut , encor  qu’elles  foient  tou- 
îcs  deux  fous  l’horizon  ; Si  ce 
n’cft  que  vous  vous  imaginiés  com- 
me vn  horizon  panché  A , C , de- 
Ipuis  le  poinét  de  veuë  A , félon  l’in- 
ucniion  que  ie  vous  ay  donné  en  la 
ptopofition  feptiefme,  de  la  mefme 
forte  que  fontpanchées  vostefles,&: 
par  ce  moyen  lateftc  E,  fe  trçaucra 
deffus  içeluy , & par  conlcquent  fêra 
veueen  facc,commc  de  bas  en  haut,& 
lateftc  D,  fctrcuueradcftbus içeluy, 
& par  confequent  veuë  comme  d*hauc 
en  bas.  Voilà  vne  raifon  qui  eft  bien 
aifécjdom  j!s  pcuuen.t  voir  a quoy  fert 
de  Içauoi  r du  moins  trafler  en  Perlpe  - 
itiue  les  quadrangles  dans  Iciquels 
font  enfermes  les  parties  du  corps  hu- 
main 


Operations  de  T erJj>eBiue  pratique.  Î4S 
main , ôc  de  s’imaginer  les  horizons 
panchésou  haufles,  ainli  queie  vous 
aynionftréj  car  à moins  que  d auoif 
loufiours  le  naturel,  ou  vn  modellë 
deuant  les  yeux,  ils  s’equiuoquént  | 
tous  propos.  Ne  regardés  pas  fi  i’aV 
bien  fait  les  contours  des  teftcs , car  ic 
ne  fuis  pas  Peintre,  mais  regardés  les 
quadrangles  qui  vous  feront  alîls 
comprendre  le  tout. 

Si  vous  cmendés  bîeu des  prépofi^ 
tions  precedentes  il  vous  fera  aifé  de 
mettre  en  Pcrfpcéliue  lesquadrjfngles 
courbés,  renuerlés , ou  recourbés,  en» 
trelâflés,  remués,  ou  feparés,donc  Al» 
bert  Durer  monfire  la  façon  géomé- 
triquement. 

1 
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